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RÉSUMÉ - L'étude des successions d'ammonites dans cinq coupes du Sinémurien supérieur de !'Apennin Central a permis la mise en évi­
dence de 7 horizons établis sur la distribution de 40 taxa. Certains de ceux-ci (eg. Hypasteroceras montii (Meneghini), H. planulata (Fucini), 
Ectocentrites a!tiformis Bonarelli ... ) sont pour la première fois décrits dans un contexte stratigraphique précis dans les localités de référence. En 
outre un nouveau genre Paramicroderoceras est proposé pour des Eoderocerataceae de la Zone à Raricostatum déjà proches des premiers Lipa­
roceratidae s. l. (Tetraspidoceras et Vicininodiceras), mais jusqu'ici désignés sous le nom de Microderoceras. En outre si les niveaux à Arnio­
ceras de !'Apennin marquent probablement la Zone à Obtusum, les faunes à Parasteroceras ( = Paroxynoticeras in litt.) habituellement inter­
prétées comme caractéristiq_ues de la Zone à Oxynotum sont rattachées ic~ grâce à la présence de Pa!techioceras, à la Zone à Raricostatum. 

ABSTRACT - [Late Sinemurian ammonite faunas in Central Apennine (Marche and Toscana, Italy)] - Seven biostratigraphical 
horizons are founded on the ranges of 40 ammonite species within 5 sections of the Late Sinemurian in Central Apennine. For the first time some 
taxa (eg. Hypasteroceras montii (Meneghini), H . planulata (Fucini), Ectocentrites a!tiformis Bonarelli ... ) are described in an acute 
stratigraphical framework within this area of historical importance. A new genus Paramicroderoceras is proposed ta designate some large 
Eoderocerataceae /rom Raricostatum Zone. These species usually indicated as Microderoceras are already closed ta the first Liparoceratidae s. 
l. (Tetraspidoceras and Vicininodiceras). Moreover, if in the Apennines the Arnioceras levels probably indicates the Obtusum Zone, those with 
Parasteroceras ( = Paroxynoticeras in litt.) are now attributed ta Raricostatum Zone taking in account the presence of Pa!techioceras. 

RIASSUNTO - [Le faune ad ammoniti del Sinemuriano dell'Appennino Centrale (Marche e Toscana, Italia)] - In questo lavoro sono 
state studiate quaranta specie di Ammoniti del Sinemuriano superiore raccolte in cinque sezioni stratigrafiche dell'Appennino Centrale. La di­
stribuzione delle varie specie ha permesso di riconoscere sette orizzonti biostratigrafici. 

Alcune specie (qua!~ ad esempio, Hypasteroceras montii (Meneghim), H. planulata (Fucim), Ectocentrites a!tiformis Bonarelli, ... ), sono 
state descritte per la prima volta nei Lora luoghi tipici in un contesta stratigrafico preciso. È proposto inoltre il nuovo genere Paramicroderoceras 
per alcuni Eoderocerataceae della Zona a Raricostatum abbastanza vicini ai primi Liparoceratidae s.l. (Tetraspidoceras e Vicininodiceras), che 
in precedenza erano stati attribuiti al genere Microderoceras. 

Si è stabilito infine che i livelli ad Arnioceras dell'Appennino indicano molto probabilmente la Zona ad Obtusum, mentre le faune Pa· 
rasteroceras ( = Paroxynoticeras in litt.), considerate generalmente came caratteristiche della Zona ad Oxynotum, sono attribuite in questo la• 
vara alla Zona a Raricostatum in quanta ad esse sono associate alcune specie assimilate al genere Pa!techioceras. 

INTRODUCTION 

A l'exception des travaux de Ferretti (1975) dans 
les Marches et de Fischer (1972) dans la province de 
Sienne qui offrent les premières propositions d' é­
chelle stratigraphique pour le Sinémurien de l' Apen­
nin Central, tous les travaux antérieurs sont des mo­
nographies qui prennent surtout en compte l'aspect 
taxinomique des ammonites et n'appréhendent le 
contexte biostratigraphique que dans ses grandes li­
gnes. Parmi ces travaux d'importance historique on 
peut citer: Bonarelli (1900), Fucini (1896, 1899-1900, 
1901-1905). Indiquons aussi des publications mono­
graphiques d'intérêt très général ou apportant des 
précisions sur des faunes condensées ou récoltées 
sans contraintes biostratigraphiques (Venturi, 1982; 
Pallini, 1986; Cecca et al., 1987a, b) et également une 

synthèse sur les faunes d'ammonites du Sinémurien 
de la région (Donovan, 1900a). 

Le présent travail vise en priorité à établir une 
échelle biostratigraphique la plus détaillée possible 
tenant compte des entités biostratigraphiques élé­
mentaires que sont les horizons. Dans de nombreux 
cas, la récolte de faunes nouvelles bien horizontées a 
permis d'apporter des précisions sur la variabilité et 
l'ontogenèse de nombreux groupes méditerranéens 
puis d'affiner leur taxinomie. 

L' Apennin Central est avec les Chaînes Bétiques 
(Braga et al., 1984, 1985), le Rif et le Haut-Atlas ma­
rocain (Dubar, 1961; Mouterde et al., 1986) et la Dor­
sale tunisienne (Rakus & Biely, 1970; Dommergues 
et al., 1986) l'une des rares régions fournissant des in­
formations précises sur le Sinémurien méditerranéen 
au sens strict. En fait parmi les coupes que nous 
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avons étudiées ou celles déjà publiées par les auteurs, 
la succession de type bassin du Bosso/Burano offre 
la seule séquence biostratigraphique relativement 
continue pour l'ensemble du Sinémurien méditerra­
néen. Les autres localités sont souvent fortement 
condensées ou n'ont fait l'objet que d'approches 
exploratoires. 

CADRE GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE 

Les coupes que nous avons étudiées font partie 
del' Apennin Central (Text-fig. 1A). Elles se répartis­
sement en deux ensembles; le premier situé dans les 
Marches aux environs de Cagli se rattache à la haute 
chaîne du Mte Catria et du Mte Nerone (Text-fig. 
1B), l'autre aux confins des provinces de Toscane et 
d'Ombrie, se situe près de San Casciano dei Bagni 
dans la région du Mte Cetona (Text-fig. lC). 

En termes paléotectoniques le premier ensemble 
appartient à la zone Ombrie - Marche, la seconde fait 
partie de la zone Toscane. Ces deux zones paléotec­
toniques se différencient surtout à partir de !'Oligo­
cène, mais au Lias la sédimentation était très similai­
re avec peut-être un régime de hauts-fonds pélagiques 
plus affirmée vers l'ouest. En termes paléogéographi­
ques, il s'agit d'aires marines ouvertes résultant de la 
dislocation des plates-formes carbonatées apuliennes 
héritées du Trias (Farinacci et al., 1981; Bernoulli, 
1981; Dercourt et al., 1985). 

Ainsi pour la paléotectonique, la paléogéogra­
phie et la paléobiogéographie, la région analysée ici 
peut-être considérée comme parfaitement représen­
tative des confins méditerranéens de la Téthys occi-
dentale. · 

DESCRIPTION LITHOLOGIQUE SUCCINCTE 
DES SUCCESSIONS FOSSILIFERES 

RÉGION DU MONTE N ERONE ET DU MONTE 
PETRANO 

Les deux coupes que nous envisageons pour cette 
région sont situées respectivement au sud-est du Mte 
Nerone et au sud-est du Mte Petrano. Elles corres­
pondent à des milieux de dépôts profonds. Dans une 
synthèse régionale, Cecca et al. (1990) donnent des 
descriptions lithologiques précises et détaillées. 

En outre un gisement de haut-fond pélagique 
(coupe de Gorgo a Cerbara) situé au NNE du Mte 
Nerone a livré une faune condensée du Sinémurien 
supérieur. Cette coupe et cette faune ont fait l'objet 
d'études antérieures ( Cecca et al., 1987 a, b ). Elles ne 
seront pas reprises ici en détail et nous nous conten­
tons de donner la liste des taxons: Phylloceras gr. he­
bertinum (Reynès) -frondosum (Reynès), ]uraphyllites 
cf. nardii (Meneghini), Lytoceras sp., Bouhamidoceras 
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Text-fig. 1 · Localisation des gisements étudiés: B) région du Mte 
Catria · Mte Petrano (cf. Text-fig. 2), C) région du 
Mte Cetona (cf. Text-fig. 4). 

sp., Arnioceras aff. paucicosta sensu Ferretti non Fuci­
ni, A rnioceras aff. fieldingiceroides Dommergues, 
Fauré & Peybernès, Asteroceras varians Fucini, Aste· 
roceras aff. margarita sensu Fucini non Parona s. 1., 
Epophioceras sp., Tmaegophioceras sp., Galaticeras aff. 
harpoceroides ( Gemmellaro ), Galaticeras aff. aegoce­
roides (Gemmellaro), Galaticeras? rosenbergi (Fucini) 
Angulaticeras etruscum (Fucini), Oxynoticeratidae ?, 
Gleviceras aff. doris (Reynès), Paltechioceras sp. B, Pa­
ramicroderoceras sp. A, Paramicroderoceras sp. B, Para­
microderoceras aff. nothum sensu Fucini non Meneghi­
ni, Radstockiceras perilambanon ( de Stefani), Paltechio­
ceras aff. tardecrescens (Hauer) s. 1., Vicininodiceras sp. 
Les premiers bancs en dessus du niveau condensé li­
vrent Tropidoceras qui indique le Carixien moyen ou 
peut-être la partie terminale du Carixien inférieur. 

Nous illustrons et commentons seulement quel­
ques exemplaires originaux à titre de comparaison. 

- LA GoLA DEL FIUME Bosso (Text-fig. 2) 

La première étude détaillé de cette succession a 
été entreprise par Ferretti en 1975. La coupe est si­
tuée dans le lit du Fiume Bosso - qui sépare le Mte 
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Text-fig. 2 - Gola del Fiume Bosso: coupes, localisation stratigraphique des ammonites, interprétation biostratigraphique détaillée et com­
position des peuplements en termes taxinomiques et morphologiques. 
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Nerone du Mte Petrano - à environ 3,5 km à l'ouest 
de Cagli et à 1 km au sud-ouest du village Secchiano. 
Il s'agit d'une puissante succession d'une quarantaine 
de mètres d'épaisseur d'alternances marnocalcaires 
pélagiques de type «Corniola» au sein desquelles s'in­
sèrent des slumps et parfois des turbidites calcaires. 
Les chailles localement abondantes résultent proba­
blement d'enrichissements en silice dus aux radiolai­
res. L'enregistrement fossile n'est pas continu et de 
nombreux épisodes sédimentaires restent encore à 
dater. 

- LA GoLA DEL FIUME BuRANO (Text-fig. 3) 

Le Sinémurien du Fiume Burano est célèbre de­
puis les travaux de Zittel (1869) et surtout de Bona­
relli ( 1900). Parmi les synthèses les plus récentes on 
peut citer Centamore et al. (1971). Les conditions 
d'affleurement sont moins favorables que dans la 
Gola del Bosso et ne nous ont pas permis une étude 
compréhensive de la succession. La coupe indiquée 
sur la figure 3 est une illustration des assises à A rnio­
ceras qui marque la base de la séquence fossilifère. Il 
s'agit d'une ancienne carrière de la rive gauche du 
fiume Burano située à envi.ion 500 m à l'ouest du 
Ponte Grosso par lequel l'antique voie Flaminia en­
jambait le Burano. La succession du Burano plus 
épaisse que celle du Bosso est caractérisée par la pré­
sence de turbitites particulièrement nombreuses et 
massives. 

RÉGION DU MONTE CATRIA 

- BoccA DELLA VALLE (Text-fig. 4) 

La première description de la succession et des 
faunes considérées ici est due à Pallini ( 1986 ). Les af­
fleurements se répartissent en deux ensembles le 
long de la route menant à Frontone (Text-fig. 4, loca­
lités 1 et 2) et sont situés entre 1,5 et 2 km au nord du 
col de la Bocca della Valle entre les monts Alto et 
Acuto et à 4 km à nord-ouest du Mte Catria. Le pre­
mier affleurement (Text-fig. 4, localité 1) permet une 
bonne observation des assises à Arnioceras aff. rejec­
tum qui correspondent dans cette région probable­
ment à l'extrême base de la «Corniola». Soulignons 
que l'épisode fossilifère est localisé dans deux bancs 
calcaires peu épais (niv. 110-112) ainsi que la présence 
de turbidites dans la succession. Le deuxième affleu­
rement plus ou moins discontinu et qui a livré des 
faunes de la partie terminale du Sinémurien supé­
rieur, ne permet pas un véritable levé de coupe et il 
est impossible d'estimer l'épaisseur de la succession 
qui le sépare des niveaux à Arnioceras. Il s'agit de fa­
ciès de «Corniola» typique, localement enrichis en 
chailles. 
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Text-fig. 3 - Gola del Fiume Burano: coupe, localisation strati­
graphique des ammonites et interprétation biostra­
tigraphique. 

RÉGION DU MONTE CETONA 

- SAN CASCIANO DEI BAGNI (Text-fig. 4) 

Les affleurements du Lias inférieur de la région 
San Casciano dei Bagni (Mte Cetona) sont situés à 
proximité du chevauchement limitant vers l'Est les 
unités toscanes de l' Apennin Central; ils correspon­
dent à la formation des «Calcari Selciferi». On trou­
vera des informations sur le cadre stratigraphique et 
tectonique dans les travaux de Passerini ( 1965) et de 
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Monte Cetona Monte Catria 
(Bocca della Valle) (S. Casciano d. Bagni) 
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Text-fig. 4 - Mte Catria (Bocca della Valle) et Mte Cetona: coupes, localisation stratigraphique des ammonites, interprétation biostratigra­
phique et composition des peuplements en termes taxinomiques et morphologiques. 

Bodechtel (1969). Le principal gisement situé à 800 
m au nord de San Casciano dei Bagni à proximité du 
lieu-dit Pod. Murate, a livré à Fucini (1901-1905) une 
abondante faune du Sinémurien - Pliensbachien, 
considérée comme une référence majeure pour les 
régions méditerranéennes. Le matériel étudié par Fu­
cini, récolté sans stratigraphie, provenait de plu­
sieurs petites carrières qui sont aujourd'hui pour la 
plupart recouvertes par une végétation forestière as­
sez dense. Seule une coupe correspondant aux assises 

de la base du Sinémurien supérieur a pu être exploi­
tée de façon détaillée dans la cadre de la présente étu­
de (Text-fig. 4). Le principal épisode fossilifère est lo­
calisé dans trois bancs de calcaire micritique, jaunâ­
tre (niv. 100, 102, 104 inf.), plus ou moins plaqueté et 
grumeleux et séparés par de minces interlits mar­
neux. L'essentiel des «taxa» sinémuriens illustrés par 
Fucini a pu être retrouvé dans ces quelques niveaux. 
C'est le cas notamment des formes assez énigmati­
ques que sont les Hypasteroceras. Aucun indice ne 
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suggère une condensation et il nous semble que le 
grand nombre de taxa proposés par Fucini résulte 
sans doute plus d'une conception très typologique 
de l'espèce paléontologique que d'une réalité objecti­
ve. En effet même si la faune apparaît assez diversi­
fiée avec 9 taxa appartenant aux Phylloceratidae, Ju­
raphyllitidae et Psilocerataceae, on est très loin des 
dizaines de taxa retenus par Fucini. En outre nos ré­
sultats ne s'accordent pas avec la coupe proposées 
par Fischer (1972) et il semble que les niveaux les 
plus bas analysés par cet auteur et interprétés comme 
appartenant au Sinémurien supérieur doivent plutôt 
être compris comme des assises du Carixien moyen 
voire inférieur. 

COMPOSITION DES PEUPLEMENTS D'AMMONITES 

VARIATION AU COURS DU TEMPS 

Seule la coupe de la Gola del Fiume Bosso per­
met une étude des variations des peuplements d' am­
monites au cours du temps (Text-fig. 2). Depuis l'ho­
rizon à Arn. paucicosta (Hl) jusqu'à l'horizon à Pa­
rasteroceras ? sp. A (H3) on observe une emprise de 
plus en plus importante des Lytoceratina et des 
Phylloceratina sur les Ammonitina; au-delà et au 
moins jusqu'à l'horizon carixien à Gem. aff. granuli­
ferum (HS), les proportions entre ces principaux 
groupes varient peu. Si dans le groupe d'ammonites 
«pélagiques», les Lytoceratina semblent le mieux 
et le plus régulièrement représentés, on observe tou­
tefois un épisode de prolifération des Phylloceratina 
(principalement des Juraphyllites) au cours de l'hori­
zon H 4a. Si l'on considère maintenant les Ammoni­
tina, on est frappé par la domination en leur sein des 
Psilocerataceae (A rnioceras, Parasteroceras, Paltechio­
ceras, Radstockiceras) par opposition aux Eoderocera­
taceae (Paramicroderoceras, Vicininodiceras, Gemmel­
laroceras, voire Tropidoceras pour le Carixien). Ces 
derniers manquent dans la moitié des horizons et 
s'ils sont présents restent toujours mal représentés. 
Cette relative rareté des Eoderocerataceae au sein des 
Ammonitina, assez voisine de celle rencontrée dans 
le NW de l'Europe peut surprendre, car cette super­
famille a la réputation d'être un taxon d'origine té­
thysienne. 

Dans leur ensemble tous les peuplements restent 
peu diversifiés avec l'un des groupes dépassant systé­
matiquement la moitié du matériel récolté. Ces 
groupes dominants appartiennent aux Ammonitina 
vers la base de la succession (de Hl à H2c) et aux Ly­
toceratina ou aux Phylloceratina plus tardivement 
(de H3 à HS). Notons toutefois une légère tendance 
à l'augmentation de la diversité au cours du temps 
qui se manifeste plus par une meilleure représenta-

tion des groupes minoritaires. Si l'on compare par 
exemple les horizons H2a et H4a dont les spectres 
fauniques sont établis dans les deux cas à partir d'un 
matériel abondant, on constate que les nombreux 
groupes minoritaires de H2a ne représentent en gé­
néral qu'une très faible proportion de la faune alors 
que pour l'horizon H4a ils sont sensiblement mieux 
représentés. 

Comparons maintenant non plus les taxons mais 
les principaux types morphologiques. Dans la base 
de la succession (Hl à H2c) c'est un régime d'alter­
nances contrastées entre les formes platicônes évolu­
tes (Arnioceras et Paltechioceras) et les formes suboxy­
cônes (Parasteroceras) qui prédomine; les autres types 
morphologiques restent inférieur au quart du peu­
plement. Parmi ces morphologies minoritaires no­
tons l'apparition discrète des types «pélagiques» Ly­
toceras et Juraphyllites en H2a et leur développement 
en H2b et H2c. C'est surtout à partir de H3 que ces 
types «pélagiques» auxquels on peut ajouter mainte­
nant quelques éléments subsphaerocônes deviennent 
dominant et dépassent même le plus souvent les 
deux tiers de la faune. Pendant cette période d'hégé­
monie des formes «pélagiques», il est intéressant de 
constater une brève alternance entre les types L ytoce­
ras et J uraphyllites en H 4a; le pourcentage des formes 
subsphaerocônes reste au contraire toujours faible et 
peu variable. De l'horizon H3 à l'horizon I:IS, les ty­
pes morphologiques platicônes évolutes et suboxy­
cônes qui sont maintenant minoritaires, restent af­
fectés par un régime d'alternances proche de celui 
noter à la base de la succession. 

COMPARAISON ENTRE LES DIFFÉRENTS GISEMENTS 

Bien qu'une certaine incertitude pèse sur le syn­
chronisme des faunes à Arn. paucicosta (Hl) du Bos­
so (Text-fig. 2) et de celles à Arn. rejectum (H6) du 
Mte Catria et du Monte Cetona (Text-fig. 4) (cf. syn­
thèse biochronologique), il est possible de comparer 
leur composition faunique. On peut distinguer deux 
ensembles: le premier correspond aux gisements de 
}'Apennins des Marches (Bosso et Mte Catria) à Ar­
nioceras très dominants, le second à celui du Mte Ce­
tona où les ammonites «pélagiques» Phylloceratina 
et Lytoceratina sont dominantes. Dans cette derniè­
re localité il faut également compter avec la présence 
d'assez nombreux Hypasteroceras qui limitent le dé­
veloppement des A rnioceras. A la forte diversité taxi­
nomique des faunes du Mte Cetona s'ajoute une im­
portante diversité morphologique. Si dans la région 
de Cagli les types platicônes évolutes dominent très 
largement par rapport aux coquilles «pélagiques» de 
types L ytoceras et subsphaerocônes, ils restent au 
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contraire inférieur à la moitié du peuplement au Mte 
Cetona. En outre la diversité morphologique du ma­
tériel récolté dans cette dernière localité surprend 
par son ampleur. L'observation des lignes de suture, 
dont la figure 5 donne une illustration du spectre de 
variation, va dans le même sens; ainsi entre Zetoceras 
zetes au tracé extrêmement complexe et Hypasteroce­
ras montii aux lignes de type cératitique squelettique, 
le contraste est extrême. Un tel peuplement, dans la 
mesure où il ne correspond pas à une faune conden­
sée, est en fait un véritable défi à toute interprétation 
paléoécologique tenant compte des modèles actuelle­
ment proposés (Tintant et al., 1982; Batt, 1989; Wes­
terman, 1990 ... ). On pourrait envisager que le gise­
ment du Mte Cetona correspond à un haut-fond pé­
lagique où se seraient accumulées à la fois des 
ammonites «néritiques», platicônes évolutes à suture 
simple ou cératitique (eg. Hypasteroceras et A rnioce­
ras) et des formes subsphaerocônes ou suboxycônes à 
suture complexes provenant de zones plus ouvertes; 
mais un tel scénario reste difficile à tester et d'autres, 
aussi plausibles, pourraient être proposés. 

REMARQUES PALEONTOLOGIQUES 

Ce travail à but essentiellement biochrono­
logique et stratigraphique n'a pas la prétention d'être 
également une révision paléontologique. Nous ne 
donnerons donc sous chaque taxon que les indica­
tions nécessaire pour préciser l'acception des déno­
minations utilisées: a) dans la mesure du possibile au 
moins un exemplaire de chaque espèce sera illustré; 
b) une synonymie succincte comprenant au mini­
mum l'illustration originale, les citations du taxon 
dans l' Apennin Central et éventuellement une cita­
tion où l'on pourra trouver une synonymie plus 
complète; c) un rappel bref des principaux caractères 
diagnostiques de l'espèce, de l'étendue de sa variabi­
lité, du nombre de spécimens et de leur provenance 
et si nécessaire des conditions de gisement dans l' A­
pennin Central. 

Sous-ordre PHYLLOCERATINA Arkell, 1950 
Superfamille PHYLLOCERATACEAE Zittel, 1884 

Famille PHYLLOCERATIDAE Zittel, 1884 
Genre PHYLLOCERAS Suess, 1865 

Espèce type - Ammonites heterophyllus Sowerby, 
1820. 

Nous regroupons ici tous les Phylloceratidae subs­
phaerocônes, ces formes sont dépourvues de cons­
trictions sur le moule interne, mais la signification 
de ce caractère sur lequel est basée une partie de la 
systématique des Phylloceratidae reste à préciser. 

PHYLLOCERAS CYLINDRICUM (Sowerby, 1833) 
Pl. 1, figs. 1-2 

'' 1833 Ammonites cylindricum SowERBY, 1812-46, p. 333, fig. 62. 
1901 Phylloceras cylindricum (Sowerby) - FucINI, 1901-05, pl. 

2, fig. 6-8. 
1901 Phylloceras cylindricum var. bielzii Herb - Fuc 1N1, 

1901-05, pl. 3, fig. 1-4. 

Matériel - 15 exemplaires provenant du Mte Ce­
tona. 

L'espèce n'a été rencontrée que dans l'horizon à 
Arn. rejectum (H6) où elle abonde. Ce Phylloceras de 
taille moyenne (5 à 6 cm de diamètre adulte) est ca­
ractérisé par des flancs plats subparallèles. Ce type de 
morphologie latérale qui est en place depuis les pe­
tits diamètres n'est pas sans rappeler celle des Calai­
ceras ( = Hantkeniceras) de la littérature. Sa ligne de 
suture est modérémen,t complexe pour un Phylloce­
ratidae (Text-fig. 5). 

PHYLLOCERAS gr. HEBERTINUM - FR0ND0SUM 
(Reynès, 1868) 

Pl. 1, fig. 4 

Matériel - 2 exemplaires provenant de Gorgo a 
Cerbara. 

Sous cette dénomination nous regroupons les 
Phylloceras à flancs bombés de section plus ou moins 
comprimée sans mur ombilical différencié assignés à 
Phylloceras hebertinum (Reynès, 1868, pl. 2, fig. 3) et 
Phylloceras frondosum (Reynès, 1868, pl. 5, fig. 1) 
dans la littérature (Fantini Sestini, 197 4). Ces spéci­
mens, très proches des formes décrites par Fucini 
(1899-1900, pl. 19, fig. 6; 1901-1905, pl. 4, figs. 6-8 
sont toujours rares dans les gisements du Sinémurien 
de l' Apennins des Marches. 

Genre ZETOCERAS Kovacs, 1939 

Espèce type - Ammonites zetes d'Orbigny, 1850. 

ZETOCERAS ZETES (d'Orbigny, 1850) 
Pl. 1, fig. 3 

* 1845 Ammonites heterophyllus amalthei QuENSTEDT, pl. 6, fig. 
1. 

1850 Ammonites Zetes d'ORBIGNY, 1842-51, p. 247. 
1899 Phylloceras zetes d'Orbigny - FuCINI, 1899-1900, pl. 19, 

fig. 4. 
1901 Phylloceras zetes d'Orbigny- FucJNI, 1901-05, pl. 6, fig. 2. 
1977 Zetoceras zetes d'Orbigny - WIEDENMAYER, pl. 5, fig. 5-8 

(cum syn.). 

Matériel - 3 exemplaires provenant du Mte Ceto­
na. 
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5 mm 

5mm 

Hypasteroceras montii 

Hypasteroceras aff. 
plnnulnta 

Phylloceras cylindricum 

Ce sont des Phylloceratidae suboxycônes à ligne 
de suture complexe (Text-fig. 5) dont les flancs sont 
à peine bombés et dont l'épaisseur de la section peut 
se situer plus ou moins bas par rapport à la hauteur 
des tours. Leur aire ventrale est étroite mais arron­
die. 

Famille JuRAPHYLLITIDAE Arkell, 1950 
Genre JuRAPHYLLITES Müller, 1939 

Espèce type - Phylloceras diopsis Gemmellaro, 
1884. 

Hypasteroceras montii 

Juraphillites sp. 

Text-fig. 5 - Illustration des dif­
férentes lignes de 
sutures rencon­
trées au sein de la 
faune de l'horizon 
(H6) du Mte Ceto­
na. 

JuRAPHYLLITES NARDII (Meneghini, 1853) 
Pl. 1, figs. 5-6 

1901 Rhacophyllites nardii (Meneghini) - FucINI, 1901-05, pl. 7, 
fig. 1-7. 

1901 Rhacophyllites gigas FuCINI, 1901-05, pl. 9, fig. 205. 
1978 Juraphyllites gr. nardii (Meneghini) - VENTURI, pl. 1, fig. 5. 
1982 Juraphyllites nardii (Meneghini) - V ENTURI, p. 37, fig. 29. 

Matériel - 1 exemplaire provenant du Mte Ceto­
na, 36 exemplaires (gr.) de la Gola del F. Bosso et 2 
exemplaires (cf.) de Gorgo a Cerbara. 
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Bien que les Juraphyllites récoltés dans l' Apennin 
Central présentent une variabilité assez importante, 
ils peuvent être rapprochés des illustrations de Fuci­
ni (1901-05) et notamment de la planche 7 figure 1. 
Comparé aux autres Juraphyllites de la littérature, ce 
groupe est caractérisé par une costulation adulte et 
pré-adulte vigoureuse qui se développe à partir de la 
moitié inférieure des flancs. Chez certains individus 
cette costulation est visible dès le rebord ombilical. 
La complexité de la ligne de suture est voisine de cel­
le des Phylloceras cylindricum (Sowerby) mais l'inten­
sité du découpage reste plus faible que celui des Zeto­
ceras (Text-fig. 5). 

Famille à préciser 

L'attribution du genre Bouhamidoceras et du gen­
re Galaticeras est souvent contradictoire dans la litté­
rature, même au niveau des familles et des superfa­
milles (Dubar, 1961; Howarth & Donovan, 1964; 
Wiedenmayer, 1980; Guex & Rakus, 1991). Ce pro­
blème outrepasse le cadre de ce travail d'où l'absence 
d'une désignation précise d'une famille. 

Genre BouHAMIDOCERAS Dubar, 1961 

Espèce type -Bouhamidoceras zizense Dubar, 1961. 

BouHAMIDOCERAS sp. 
Pl. 1, figs. 7-8 

Matériel - 1 exemplaire provenant de la Gala del 
F. Bossa et 1 exemplaire de Gorgo a Cerbara. 

Le genre créé par Dubar en 1961 pour B. zizense 
récemment analysé par Rakus (1991) correspond à 
des formes devenant franchement oxycônes en fin 
d'ontogenèse et dont la ligne de suture très persillée 
chez l'adulte est caractérisée par une asymétrie de 
part et d'autre de l'aire siphonale (Text-fig. 6). Ce 
genre qui n'est cité qu'en Tunisie, au Maroc et dans 
les Alpes Calcaires septentrionales, correspond à un 
âge Hettangien-Sinémurien. Les deux exemplaires ré­
coltés dans l' Apennin Central ne sont rapprochés 
qu'avec réserve du genre de Du bar. La forme oxycô­
ne de grande taille provenant du niveau 100 de la 
coupe du Bossa (horizon à Arn. paucicosta, Hl) pré­
sente des affinités avec l'espèce B. zizense Du bar. La 
petite forme, d'âge incertain, et relativement évoh1te 
de Gorgo a Cerbara possède une ligne de suture fran­
chement asymétrique et très simplifiée (Text-fig. 6) 
mais par contre elle s'éloigne sensiblement de l' espè­
ce type du genre. 

Genre GALATICERAS Spath, 1938 

5mm 

Lobe ventral 

Bouhamidoceras sp. 
juvénile 

Text-fig. 6 - Morphologie de la coquille et ligne de suture de Bou­
hamidoceras sp. 

Espèce type -Amphiceras harpoceroides Gemmella­
ro, 1884. 

GALATICERAS aff. HARPOCEROIDES 
(Gemmellaro, 1884) 

Pl. 1, fig. 9 

Matériel - 3 exemplaires provenant de Gorgo a 
Cerbara. 

Les formes envisagées ici sont rapprochées de 
l'espèce type du genre illustré par Gemmellaro 
(1884, pl. 1, fig. 8-13; pl. 4, fig. 40) en raison de la sec­
tion subogivale dont les flancs peuvent être séparés 
en trois secteurs distincts: dans le tiers inférieur, les 
flancs sont légèrement concaves et divergents; dans 
le tiers médian, ils sont plats, subparalèlles à légère­
ment convergents; plus haut, ils deviennent franche­
ment convergents en direction d'une aire ventrale 
plutôt étroite et arrondie. Le passage entre ces trois 
secteurs se fait abruptement conférant un aspect an­
guleux à la section. L'ornementation semble très va­
riable au moins dans sa densité; les côtes ont un tracé 
très flexueux dont les points d'inflextion se situent 
approximativement sur les limites des différents sec­
teurs envisagés plus haut. La costulation s'affaiblit 
souvent en fin de croissance. Le rebord périombilical 
est abrupt. 

GALATICERAS aff. AEGOCEROIDES 
(Gemmellaro, 1884) juv. 

Pl. 1, fig. 10 
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Matériel - 1 exemplaire provenant de Gorgo a 
Cerbara. 

La petite forme illustré ici correspondant proba­
blement à des tours internes de Galaticeras aegoceroi• 
des (Gemmellaro, 1884, pl. 4, fig. 26-33). Les rela­
tions de parenté entre cette espèce et G. harpoceroides 
( Gemmellaro) resteront difficile à préciser tant 
qu'on ne disposera pas d'études de variabilité tenant 
compte du développement: les deux espèces de Gem­
mellaro correspondent peut-être à des stades ontogé­
nétiques différents d'un même ensemble conspécifi­
que. 

GALATICERAS (?) ROSENBERGI (Fucini, 1921) 
Pl. 1, figs. 11-12 

1921 Amphiceras rosenbergi FucINI, pl. 5, fig. 13. 

Matériel - 8 exemplaires provenant de Gorgo a 
Cerbara. 

Cette forme à costulation fine et très dense n'est 
rapprochée qu'avec réserve du genre Galaticeras car 
la morphologie de sa section régulièrement ogivale, 
sans secteurs différenciés sur les flancs, et à aire ven­
trale largement arrondie s'éloigne sensiblement de 
celle de l'espèce type du genre. De même le rebord 
ombilical est moins anguleux. C'est en fait le tracé 
costal, dont la flexuosité est très proche de celle ob­
servée chez les formes plus typiques du genre, qui 
nous incite à rapprocher cette espèce de Fucini du 
genre Galaticeras plutôt que des Lytoceratidae (e.g. 
Lytoceras rotticum Krumbeck) avec lesquels elle pré­
sente des affinités au moins superficielles. 

Sous-ordre LYTOCERATINA Hyatt, 1889 
Superfamille LYTOCERATACEAE Neumayr, 1875 

Famille LYTOCERATIDAE Neumayr, 1875 

Genre LYTOCERAS Suess, 1865 

Espèce type - Ammonites fimbriatus Sowerby, 
1817. 

Nous accordons ici au genre de Suess une accep­
tion large. La plupart des formes présentent un habi­
tus typique de L ytoceras avec un enroulement modé­
rément évolute associé à des tours très peu recou­
vrants, avec une ornementation formée de fines 
côtes crénelées au-delà de 1,5 à 2 cm de diamètre et 
avec des constrictions particulièrement visibles sur le 
nucleus; ce groupe montre un dimorphisme sexuel 
accusé avec des macroconches qui expriment pleine­
ment les caractères décrits ci-dessus et des microcon­
ches lisses ou faiblement ornés souvent légèrement 
plus évolutes que les macroconques et portant des 
constrictions plus marquées. De tels microconches 
sont souvent cités dans la littérature sous la dénomi­
nation de Audaxlytoceras. En outre nous rappro­
chons avec réserve de L ytoceras de rares formes sub­
serpenticônes de petite taille aux tours internes lisses 
qui sont soit les microconches d'un taxon encore in­
déterminé soit des Lytoceratidae progénétiques. 

LYTOCERAS gr. FUGGERI Geyer, 1893 
Pl. 1, figs. 13-16 

Matériel - 31 exemplaires provenant de la Gola 
del F. Bosso. 

Cette forme est caractérisée par une costulation 

EXPLICATION DE PLANCHE 1 

Figs. 1-2 
Fig. 3 
Fig. 4 
Figs. 5-6 

Figs. 7-8 

Fig. 9 
Fig. 10 

Phylloceras cylindricum (Sowerby). Monte Cetona, niv. 100 (fig. 2) et 102 (fig. 1), horizon à Arn. rejectum. 
Zetoceras zetes (d'Orbigny). Monte Cetona, niv. 100, horizon à Am. rejectum. 
Phylloceras gr. hebertinum - frondosum (Reynès). Gorgo a Cerbara, niv. 10, Sinémurien supérieur s.l. 

- ]uraphyllites nardii (Meneghini). 5) Monte Cetona, niv. 104, horizon à Arn. rejectum. 6) Gola del Bosso, niv. 350, horizon 
à Pait. aff. romanicum. 

- Bouhamidoceras sp. 7) Gorgo a Cerbara, niv. 10, Sinémurien supérieur s.l. 8) Gola del F. Bosso, niv. 100, horizon à Arn. 
paucicosta. 
Galaticeras aff. harpoceroides (Gemmellaro). Gorgo a Cerbara, niv. 10, Sinémurien supérieur s.l. 
Galaticeras aff. aegoceroides (Gemmellaro). Gorgo a Cerbara, niv. 10?, Sinémurien supérieur s.l. Moulage d'un exemplaire 
conservé au musée d'Apecchio. 

Figs. 11-12 Galaticeras ? rosenbergi (Fucini). Gorgo a Cerbara, niv. 10, Sinémurien supérieur s.l. 
Figs. 13-16 Lytoceras gr. fuggeri Geyer. Gola del F. Bosso. 13) nucleus, niv. 225, horizon à Parasteroceras? sp. A. 14) niv. 206, horizon 

à Para. pulchellum. 15-16) niv. 212, horizon à Para. pulchellum. 
Toutes les figures sont en grandeur naturelle et les exemplaires conservés dans les collections du Centre des Sciences de la Terre de 
l'Université de Bourgogne. 
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et des constrictions nettement rétroverses et cintrées 
vers l'arrière. Elle évoque Lytoceras fuggeri Geyer 
(1893, pl. 8, figs . 7-9). La subdivision des côtes reste 
peu marquée. La crénulation des côtes est souvent 
nette. La section est subcirculaire à légèrement com­
primée. En vue ventrale les côtes comme les cons­
trictions peuvent dessiner souvent un chevron orien­
té vers l'arrière. Ces formes n'atteignent pas le som­
met de la zone à Raricostatum. 

LYTOCERAS aff. FIMBRIATOIDES Gemmellaro, 1884 
Pl. 2, figs. 1-4 

Matériel - 33 exemplaires provenant de la Gola 
del F. Bosso et 6 exemplaires de la Bocca della Valle. 

Proche de l'espèce précédente, L. aff. fimbriatoi-' 
des Gemmellaro se distingue par des côtes et des 
constrictions moins rétroverses et par une tendance 
à la subdivision des côtes plus accusée. Elle est à rap­
procher de Lytoceras fimbriatoides (Gemmellaro, 
1884, pl. 3, figs. 20-23) ainsi que des formes illustrées 
par Ferretti (1975, pl. 24, figs. 1, 2) et Pallini (1986, 
pl. 1, fig. 4). Présente dès le sommet de la zone à Ra­
ricostatum, cette espèce semble persister dans le Ca­
rixien inférieur. 

«LYTOCERAS» cf. HIERLATZICUM Geyer, 1886 
Pl. 2, fig. 5 

Matériel - 2 exemplaires provenant du Mte Ca­
tna. 

La forme illustrée ici se rapproche de l'espèce L. 
hierlatzicum Geyer (1886, pl. 2, figs. 10, 11) par une 
coquille très évolutes, des tours internes sublisses jus­
qu'à environ 1 cm de diamètre et par une fine costu­
lation proverse de densité plus ou moins irrégulière 

au-delà de ce diamètre (loge d'habitation ?). Elle évo­
que également la forme de Bonarelli (1899, pl. 1, fig. 
11). 

Famille EcTOCENTRITIDAE Spath, 1926 
Genre EcTOCENTRITES Canavari, 1888 

Espèce type - Ammonites petersi Hauer, 1856. 

«EcTOCENTRITES» ALTIFORMIS Bonarelli, 1899 
Pl. 2, fig. 6 

1899 Ectocentrites (?) altiformis BoNARELLI, pl. 2, figs. 4-6. 
1901 Ectocentrites altiformis Bonarelli - FucrNr, 1901-05, pl. 14, 

figs. 1-4, 6-9. 
1901 Ectocentrites altiformis var. contraria FucINr, 1901-05, pl. 

14, fig. 5. 

Matériel - 1 exemplaire provenant de la Gola del 
F. Burano. 

Si on se réfère à l'espèce type E. petersi (Hauer), 
le genre de Canavari devrait être restreint à des Lyto­
cerataceae de grande taille à tours assez épais, à sec­
tion ogivale et portant une ornementation dense for­
mée de côtes radiales, tendues et dépourvues de tu­
bercules au rebord latéro-ventral et dont l'aire 
ventrale est lisse. Les formes de «E.» altiformis que 
nous envisageons ici sont plus comprimées, à section 
ogivale étroite, à ornementation plus complexe for­
mée de côtes flexueuses s'achevant au rebord latéro­
ventrale par un tubercule discret. En rapprochant 
cette forme au genre Ectocentrites, nous suivons la 
conception taxonomique de Bonarelli et de Fucini 
sachant toutefois que les relations de parenté chez les 
Lytocerataceae du Lias inférieur méditerranéen res­
tent encore mal comprises. 

Sous-ordre AMMONITINA Hyatt, 1889 
Superfamille PsrLOCERATACEAE Hyatt, 1867 

EXPLICATION DE PLANCHE 2 

Figs. 1-4 
Fig. 5 
Fig. 6 
Fig. 7 
Fig. 8 
Figs. 9-12 

Lytoceras aff. fimbriatoides Gemmellaro. Gola del F. Bosso, niv. 350, horizon à Pait. aff. romanicum. 
«Lytoceras» cf. hierlatzicum Geyer. Monte Catria (Bocca della Valle), niv. 112, horizon à Arn. rejectum. 
«Ectocentrites» altiformis Bonarelli. Gola del F. Burano, niv. 50, horizon à Arn. paucicosta. 
Angulaticeras cf. coquandi (De Stefani). Monte Catria (Bocca della Valle), horizon à Palt. aff. tardecrescens. 
Angulaticeras sp. Gola del F. Bosso, niv. 200, horizon à Para. pulchellum. 
A rnioceras gr. paucicosta sensu Ferretti non Fucini. 9-11) Gola del F. Bosso, niv. 100, horizon à Arn. paucicosta. 12) Gola del 
F. Burano, niv. 34, horizon à Arnioceras paucicosta. 

Figs. 13-17 Arnioceras rejectum Fucini. 13 et 15) Monte Catria (Bocca della Valle), niv 110 et 112, horizon à Arn. rejectum. 14 et 16) 
Monte Cetona, niv. 98, horizon à Arn. rejectum. 17) Monte Cetona, niv. 100, horizon à Arn. rejectum. 

Fig. 18 Asteroceras varians Fucini. Gorgo a Cerbara, niv. 10, Sinémurien supérieur s.l. 
Fig. 19 Asteroceras aff. margarita sensu Fucini non Parona. Gorgo a Cerbara, niv. 10, Sinémurien supérieur s.l. 
Figs. 20-21 «Gemmellaroceras» suessi sensu Geyer non Hauer, Gola del F. Bosso, niv. 200, horizon à Para. pulchellum. 
Toutes les figures sont en grandeur naturelle et les exemplaires conservés dans les collections du Centre des Sciences de la Terre de 
l'Université de Bourgogne. 
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Famille ScHLOTHEIMIIDAE Spath, 1923 
Genre ANGULATICERAS Quenstedt, 1883 

Espèce type - Ammonites lacunatus J. Buckmann, 
1844. 

Les Schlotheimiidae du Sinémurien supérieur de 
l' Apennin Central appartiennent au genre Angulati­
ceras. Ce sont toujours des formes très rares au sein 
des peuplements. 

ANGULATICERAS ETRUSCUM (Fucini, 1903) 

1899 Schlotheimia boucaultiana (d'Orbigny) - BoNARELLI, pl. 
1, fig. 10. 

* 1903 Schlotheimia boucaultiana var. etrusca FucINI, 1901-05, 
pl. 35, fig. 1 (lectotype) et 3. 

1987 Angulaticeras dumortieri var. etrusca (Fucini) - CECCA, 
Do MMERGUEs, MouTERDE & PALLINI, pl. 3, fig. 1. 

Matériel - 1 exemplaire provenant de Gorgo a 
Cerbara. 

L'exemplaire envisagé ici a fait l'objet d'une figu­
ration antérieure ( Cecca et al., 19876 ); il est rapporté 
à Schlotheimia boucaultiana var. etrusca, forme de Fu­
cini (1901-05) qui est élevée ici au rang d'espèce. La 
figure 1 planche 35 de Fucini est désignée ici comme 
lectotype. Par sa densité de costulation très élevée 
dans les tours internes, un peu moins au delà, et son 
assez grande taille adulte qui semble souvent dépas­
ser 5 à 6 cm de diamètre, A. etruscum (Fucini) fait fi­
gure de transition entre les formes de grande taille à 
costulation un peu plus lâche habituellement dési­
gnée sous le nom de genre ou de sous-genre Boucaul­
ticeras et les petites formes très densément costées 
classiquement placées dans le genre ou le sous-genre 
Angulaticeras. 

ANGULATICERAS cf. COQUANDI (de Stefani, 1886) 
Pl. 2, fig. 7 

Matériel - 1 exemplaire provenant du Mte Catria 
(Bocca della Valle). 

Nous rapprochons de l'espèce de De Stefani 
(1886, pl. 2, figs. 13-14) un Angulaticeras à densité de 
costulation très élevée provenant de l'horizon à Palt. 
aff. tardecrescens (H7). La mauvaise conservation du 
spécimen ne permet pas une détermination plus pré­
cise. On peut toutefois le rapprocher également de 
A. coquandi illustré par Fucini (1901-05, pl. 35, fig. 
11). 

Un exemplaire plus ancien (horizon à Para. pul­
chellum, H2) à costulation un peu plus lâche et dési­
gné ici comme Angulaticeras sp. (pl. 2, fig. 8) a été ré-

colté dans le niveau 200 du Bosso. Il appartient pro­
bablement au groupe de A. coquandi (De Stefani, pl. 
2, figs. 13-14). · 

Famille ARIETITIDAE Hyatt, 1875 
Sous-famille ARIETITINAE Hyatt, 1875 

Genre ARNIOCERAS H yatt, 1867 

Espèce type - Arnioceras cuneiforme Hyatt, 1867. 

Les A rnioceras de l' Apennin Central illustrés par 
Bonarelli en 1900, A. semicostatum (Young & Bird), 
A. ceratitoides (Quenstedt), A. semilaeve (Hauer), A. 
dimorphum (Parona) ne possèdent pas de tours inter­
nes et il est impossible de les attribuer avec précision 
soit à A. paucicosta sensu Ferretti non Fucini, soit à 
A. rejectum Fucini. 

ARNIOCERAS aff. FIELDINGICEROIDES Dommergues, 
Fauré & Peybernès, 1986 

1987 Hypasteroceras gr. ceratiticum (Fucini) - CECCA, Do MMER­
GUES, MouTERDE & PALLINI, pl. 1, fig. 3. 

Matériel - 1 exemplaire provenant de Gorgo a 
Cerbara. 

Bien que plus évolute dans les tours internes que 
le type de l'espèce (voir Dommergues, Fauré & Pey­
bernès, 1986, pl. 1, figs. 8, 9), l'exemplaire italien fi­
guré par Cecca et al. (1987) peut être rapproché de A. 
fieldingiceroides. Ces deux formes acquièrent en effet 
vers 2 cm de diamètre, une ornementation formée de 
côtes évanescentes, irrégulières et nettement rétro­
verses, associée à une section comprimée à carène 
élevée. Sur les exemplaires tunisiens, cette carène est 
épaisse et non tranchante ce qui est très différent des 
carènes pincées et aiguë des Hypasteroceras, genre au­
quel avait été rattaché dans un premier temps 
l'exemplaire italien ( Cecca et al., 19876 ). 

ARNIOCERAS gr. PAUCICOSTA sensu Ferretti 
non Fucini, 1902 
Pl. 2, figs. 9-12 

Matériel - 2 exemplaires provenant de la Gola del 
F. Burano et 18 exemplaires de la Gola del F. Bosso. 

Contrairement à l'espèce traitée précédemment, 
Arnioceras rejectum Fucini (cf. infra) et A. gr. pauci­
costa sensu Ferretti (1975, pl. 22, figs. 1-3) non Fucini 
(1901-05, pl. 18, figs. 9-10, 12-14) sont des Arnioceras 
typiques de taille moyenne à grande. L'une et l'autre 
de ces espèces, dont les morphologies moyennes sont 
peu différentes, ont une forte variabilité intraspécifi­
que ce qui rend leur distinction hasardeuse si l'on ne 
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dispose pas de populations nombreuses et bien con­
servées. La longueur moyenne du stade juvénile 
lisse semble être un bon critère de distinction. Il at­
teint ou dépasse fréquemment un diamètre de 1,5 cm 
chez A. gr. paucicosta sensu Ferretti alors qu'il va ra­
rem~1:t a~-delà de 1 cm de _diamètre chez A. rejectum 
Fuci~u; c est pour cette raison que nous prenons A. 
pauczcosta au sens de Ferretti et non de Fucini car les 
figurations de ce dernier auteur montrent des tours 
internes lisses courts. La densité de costulation 
moyenne est_ un peu plus faible chez A. gr. paucicosta 
sensu Ferrettl que chez A. rejectum Fucini. Mais la va­
riabilité de ce caractère ainsi que celle de l'épaisseur 
~u tau; ~ont particulièrement élevées et d'interpréta­
tion dehcate. En dehors de ces différences les deux 
formes de l' Apennin possèdent des côtes tranchantes 
et pincées q~i leur confèrent un cachet un peu diffé­
rent de celui du groupe sans doute plus ancien des A. 
gr. semicostatum (Y. & B). A. gr. paucicosta sensu Fer­
retti caractérise l'horizon à Arn. paucicosta (Hl) dont 
l'âge mal défini peut aller de la zones à Semicostatum 
jusqu'à la zone à Obtusum. 

ARNIOCERAS REJECTUM Fucini, 1902 
Pl. 2, figs. 13-17 

1902 ~rnioceras rejectum FucINI, 1901-05, pl. 17, fig. 14; pl. 19, 
f1gs. 1-6. 

Matériel - 19 exemplaires provenant du Mte Ce­
tona et 41 exemplaires (aff.) du Mte Catria. 

Les principaux caractères des A rnioceras que 
nous regroupons sous ce nom, ont été précisés dans 
le paragraphe précédent par comparaison avec ceux 
de A. gr. paucicosta sensu Ferretti non Fucini. 

Les conditions d'affleurements au Mte Cetona 
sont actuellement restreintes (Text-fig. 4 ), mais les 
observations que nous y avons effectuées permettent 
néanmoins de supposer que l'essentiel des Arnioceras 
figurés par Fucini (1901-05) provient des seuls bancs 
100 et 102, voire des niveaux immédiatement enca­
drants. Si cette hypothèse est vérifiée par des travaux 
ultérieurs, la plupart des Arnioceras cités ou crées par 
Fucini (1901-05) devront être rapportés à une seule 
entité spécifique très variable, bien caractéristique de 
l'horizon H6. Nous avons provisoirement choisi le 
nom A. rejectum pour désigner ces A rnioceras car les 
exemplaires figurés sous cette dénomination par Fu­
cini illustrent au mieux le type moyen de l'assembla­
ge récolté. Les A rnioceras récoltés au Mte Catria (niv. 
110 - 112) ont, par ailleurs, une variabilité proche de 
celle observée au Mte Cetona (niv. 100 - 102). 

Sous-famille AsTEROCERATINAE Spath, 1946 
Genre AsTEROCERAS Hyatt, 1867 

Espèce type - Ammonites stellaris Sowerby, 1815. 

AsTEROCERAS VARIANS Fucini, 1903 
Pl. 2, fig. 18 

1903 Asteroceras varians Fuc1N1, 1901-05, pl. 31, figs. 1 (lectoty­
pe), 2-5. 

1903 Asteroceras va~ians var. interposita FucINr, 1901-05, pl. 31, 
fig. 8; pl. 32, f1gs. 1, 2. 

1987 Asteroceras aff. varians Fucini - CECCA, DoMMERGUES, 
MouTERDE & PALLINJ, pl. 1, figs. 1, 7, 8. 

1990 Asteroceras varians Fucini - CECCA, CRESTA, PALLINI & 
SANTANTONIO, pl. 1, figs. 1, 2. 

Matériel - 2 exemplaires provenant de Gorgo a 
Cerbara. 

Les Asteroceras présentés dans ce travail provien­
nent tous de Gorgo a Cerbara, la plupart de ces 
exemplaires peuvent être attribués à A. varians Fuci­
ni. L'espèce a été également récoltée dans une coupe 
de la vallée du Bossa (Cecca et al., 1990). Ces deux gi­
sement sont situés en bordure du massif du Monte 
Nerone (Apennins des Marches). 

A. varians Fucini est caractérisé par une section 
ogivale assez étroite, par une aire ventrale faiblement 
tricarénée presque arrondie et par une ornementa­
tion nettement affaiblie sur le tiers supérieur des 
flancs. Ce style peu orné de l'aire ventrale et de la 
partie supérieure d(s flancs est caractéristique de la 
plupart des Asteroceras méditerranéens. · 

AsTEROCERAS aff. MARGARITA sensu Fucini non 
Parona, 1896 
Pl. 2, fig. 19 

Matériel - 2 exemplaires provenant de Gorgo a 
Cerbara. 

Nous regroupons ici des formes voisines des pré­
cédentes, mais caractérisées par une densité de costu­
lation plus élevée. Cette distinction est justifiée car il 
est encore impossible de préciser si ces différences 
peuvent ou non être intégrée au sein d'une variabili­
té intraspécifique. Ces formes évoquent les Asteroce­
ras mar~arita (Parona) illustrés par Fucini (1901-05, 
pl. 32, figs. 4, 5); elles sont par contre différentes de 
celles de Parona (1896, pl. 5, fig. 8) essentiellement 
par leur région latéro-ventrale moins épaulée et à 
costulation plus évanescente. L'espèce a été trouvée 
en association avec A. varians Fucini. 

Genre EPOPHIOCERAS Spath, 1924 

Espèce type - Ammonites landioti d'Orbigny, 
1850. 



28 J. L. DOMMERGUES et alii 

Remarque - En se basant sur des similitudes de li­
gne de suture et de morphologie des coquilles Schlat­
ter (1984) suggère d'intégrer Epophioceras dans la fa­
mille des Echioceratidae; toutefois deux problèmes 
se posent: 

- les similitudes entre Epophioceras et Echiocerati­
dae ont-elles signification d'apomorphie ou de con­
vergences ? 
- la famille des Echioceratidae est-elle monophyléti­
que? 

Dans le premier cas les ressemblances morpholo­
giques envisagées ont vraissemblablement une signi­
fication d' apomorphie. Dans le deuxième cas la ré­
ponse est moins évidente. En effet il est possible que 
l'apparition des ammonites de taille petite à moyen­
ne, très évolutes et regroupées classiquement parmi 
les Echioceratidae, se soit faite à plusieurs occasions 
et en plusieurs endroits, sous l'effet de contraintes 
écologiques globales, à partir du genre ubiquiste Epo­
phioceras. Une étude phylogénétique de ces formes 
est nécessaire avant toute décision taxonomique; aus­
si pour l'instant nous suivrons la classification pro­
posée par Donovan et al. (1981). 

EPOPHIOCERAS sp. 
Pl. 3, fig. 1 

Matériel - 1 exemplaire provenant de Gorge a 
Cerbara. 

Le spécimen, dont un moulage est figuré ici, est 
conservé au Musée d' Apecchio. Il s'agit de la seule 
ammonite de l' Apennin Central attribuable avec cer­
titude au genre Epophioceras. En effet ce n'est qu'a­
vec difficulté que certains Vermiceras de Fucini 
(1901-1905) par exemple V. landrioti (d'Orbigny) in 
Fucini (1901-1905, pl. 17, fig. 1, 2) ou V. supraspiratus 
(Waehner) in Venturi (1988, fig. 1, c, cl, c2) peuvent 
être attribués au genre Epophioceras. 

Genre TMAEGOPHIOCERAS Spath, 1925 

Espèce type - Arietites laevis Geyer, 1886. 

TMAEGOPHIOCERAS sp. 

1987 Tmegophioceras sp. CECCA, DoMMERGUES, MouTERDE & 
PALUN!, pl. 2, fig. 3. 

Matériel - 1 exemplaire provenant de Gorgo a 
Cerbara. 

L'ammonite désignée ici est un phragmocône de 
petite taille, très serpenticône, totalement dépourvu 
de costulation. Elle a été récoltée dans la faune con­
densée et figurée en 19876 par Cecca et al. Les genres 
Tmaegophioceras et Protechioceras sont, selon les au­
teurs attribués soit aux Asteroceratinae soit aux 
Echioceratidae. Nous choisissons ici la première hy­
pothèse qui suppose que les deux taxons téthysiens 
sont des formes dérivées des Epophioceras ayant acquis 
indépendamment des Echioceratidae leurs morpho­
logies très serpenticônes. La rareté des données dis­
ponibles ne permet malheureusement pas de tester 
cette hypothèse. Cet exemplaire est également à rap­
procher avec doute à Tmaegophioceras laevis (Geyer, 
1886, pl. 3, fig. 10). 

Genre PARASTEROCERAS Dommergues, 
Fauré & Peybernès, 1986 

Espèce type - Parasteroceras rakusi Dommergues, 
Fauré & Peybernès, 1986. 

PARASTEROCERAS PULCHELLUM (Fucini, 1901) 
Pl. 3, fig. 2-8 

1901 Oxynoticeras pulchellum Fuc1N1, pl. 1, fig. 5-9. 
1975 Paroxynoticeras salisburgense (Hauer) - FERRETTI, pl. 22, figs. 

4-6. 

Matériel - 90 exemplaires provenant de la Gola 
del F. Bosso. 

Suivant l'opinion de Pia ( 1914 ), Ferretti ( 1975) a 
considéré l'espèce de Fucini P. pulchellum comme sy­
nonyme de P. salisburgense (Hauer) espèce-type du 
genre Paroxynoticeras. Les nouvelles récoltes effec­
tuées dans les Apennins montrent que le taxon de 

EXPLICATION DE PLANCHE 3 

Fig. 1 Epophioceras sp. Gorgo a Cerbara, niv. 10?, Sinémurien supérieur s.l. Moulage d'un exemplaire conservé au musée d' Apecchio. 
Figs. 2-8 Parasteroceras pulchellum (Fucini). Gola del F. Bosso, niv. 200, horizon à Para. pulchellum. 
Figs. 9-10 Parasteroceras sp. A. Gola del F. Bosso, niv. 225, horizon à Parasteroceras sp. 
Fig. 11 Paltechioceras aff. tardecrescens (Hauer). Monte Catria (Bocca della Valle), horizon à Pait. aff. tardecrescens. 
Figs. 12-16 Paltechioceras aff. rothpletzi (Bose). Gola del F. Bosso, niv. 205 et 206, horizon à Para. pulchellum. 
Fig. 17 Paltechioceras aff. romanicum (Uhlig). Gola del F. Bosso, niv. 300, horizon à Pait. aff. romanicum. 
Toutes les figures sont en grandeur naturelle et les exemplaires conservés dans les collections du Centre des Sciences de la Terre de 
l'Université de Bourgogne. 
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Fucini ne présente que des ressemblances superficiel­
les ( e.g. tours internes oxycônes, loge d'habitation à 
ombilic ouvert et aire ventrale arrondie) avec Paroxy­
noticeras. C'est au contraire avec la forme tunisienne · 
Parasteroceras rakusi (Dommergues et al., 1986) que 
l'espèce de l' Apennin présente le plus d'affinités. 
Celles-ci portent essentiellement sur l'ornementa­
tion (Text-fig. 7, caractères 1 et 2) et dans une moin­
dre mesure sur la morphologie de l'aire ventrale 
(Text-fig. 7, caractère 3) et de la région ombilicale; 
dans les deux groupes on observe: 

a - une costulation complexe, irrégulière dans 
son intensité et sa répartition, essentiellement consti­
tuée de fines costules regroupées en faisceaux au tra­
cé légèrement falciforme (Text-fig. 7, caractère 1); 
dans la partie inférieure des flancs les faisceaux ten­
dent à se regrouper en bourrelets proverses (Text-fig. 
7, caractère 2) alors que dans la partie supérieure les 

Parasteroceras pulchellum 

E u 

Parasteroceras rakusi 

Text-fig. 7 - Comparaison des styles ornementaux de Parasteroce­
ras pulchellum (Fucini) et P. rakusi Dommergues, 
Fauré & Peybernès: 1) fines costules au tracé légère­
ment falciforme regroupées en faisceaux, 2a) bourre­
lets de la base des côtes en position périombilicale, 
26) bourrelets de la base des côtes persistant jusque 
vers la moitié des flancs, 3a) aire ventrale large avec 
méplats nets, 36) aire ventrale pincée sans méplats 
nets. 

reliefs s'effacent, les costules divergent, se multi­
plient et suivent un tracé cintré concave vers l'avant. 
Ce type d'ornementation, unique pour l'ensemble 
des Psilocerataceae constitue la principale apomor­
phie de Parasteroceras; il n'a jamais été mis en éviden­
ce chez les Paroxynoticeras du groupe de salisburgen­
se. 

b - une aire ventrale subtectiforme plus ou moins 
pincée montrant au moins dans les tours internes des 
méplats bordant la carène (Text-fig. 7, caractère 3). 

c - un mur ombilical abrupt avec un rebord om­
bilical d'autant plus anguleux que la base des flancs 
est habituellement légèrement déprimée. 

Parasteroceras pulchellum se différencie toutefois 
de P. rakusi par une morphologie oxycône mieux af­
firmée et une costulation à la fois plus contrastée et 
plus falciforme (Text-fig. 7, caractère 26); les bourre­
lets sont particulièrement vigoureux et persistent au 
moins jusqu'à la moitié des flancs (Text-fig. 7, carac­
tère 26 ). L'aire ventrale de l'espèce italienne est plus 
pincée que celle de la forme tunisienne et sa carène 
est plus tranchante (Text-fig. 7, caractère 36). 

La structure de la population tunisienne de P. ra­
kusi s'organise clairement en un couple dimorphe. 
Les formes macrochonques dépassent 15 cm de dia­
mètre et sont caractérisées par des loges d'habita­
tions à aire ventrale arrondie qui portent des côtes 
simples et vigoureuses (Dommergues et al., J 986, pl. 
1, fig. 1). Si les conditions de fossilisation des gise­
ments italiens, apparemment peu favorables à la con­
servation des formes de grand diamètre, ne se prêtent 
pas à la mise en évidence d'un tel dimorphisme, la 
présence de quelques fragments de loge d'habitation 
de grande taille et grossièrement costulée en suggère 
toutefois l'existence. 

Les différences morphologiques notées entre les 
deux espèces de Parasteroceras peuvent s'expliquer 
par des différences d'âge: Zone à Obtusum (?) pour 
la forme tunisienne et Zone à Raricostatum pour le 
taxon italien. 

PARASTEROCERAS sp. A 
Pl. 3, figs. 9-10 

Matériel - 3 exemplaires provenant de la Gola del 
F. Bosso. 

Nous désignons ici des spec1mens incomplets 
correspondant à des coquilles très oxycônes à aire 
ventrale tranchante et dont le style de l'ornementa­
tion n'est pas sans rappeler celui de Parasteroceras 
pulchellum. Si cette assimilation est correcte P. sp. A 
correspondrait au représentant le plus dérivé vers les 
morphologies oxycônes du genre Parasteroceras. 
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Famille EcmocERATIDAE Buckman, 1913 
Genre PALTECHIOCERAS Buckman, 1924 

Espèce type - Paltechioceras elicitum Buckman, 
1924. 

Si les Echioceratidae sont abondants dans les suc­
cessions du Sinémurien supérieur de l' Apennin des 
Marches, ils ne sont représentés que par le genre Pal­
techioceras. Cette hégémonie de formes évolutes, à 
ornementation fine et dense et à aire ventrale tricaré­
née, au moins en fin de croissance, est très caractéris­
tique des faunes méditerranéennes. Notons par 
exemple l'absence des genres Gagaticeras, Echioceras, 
Leptechioceras si abondants dans le nord-ouest de 
l'Europe. Le problème du genre Plesechioceras est 
plus complexe; en effet bien qu'il soit parfois cité au 
sein des faunes méditerranéennes (Mouterde et al., 
1986) son interprétation est délicate en l'absence d'il­
lustration de l'aire ventrale adulte. L'absence des 
Echioceratidae européens au sein des faunes téthy­
siennes limite les possibilités de corrélation entre les 
deux domaines. Il n'est pas certain que le range des 
Paltechioceras méditerranéens correspond rigoureuse­
ment à celui du genre dans le nord-ouest de l'Euro­
pe. 

PALTECHIOCERAS aff. TARDECRESCENS (Hauer, 1856) 
Pl. 3, fig. 11 

Matériel - 2 exemplaires provenant à Gorgo a 
Cerbara, et 5 exemplaires de la Bocca della Valle. 

Avec des diamètres qui dépassent fréquemment 
10 cm, ces formes sont les plus grands Paltechioceras 
rencontrés dans les Apennins des Marches où elles 
caractérisent l'horizon à P. aff. tardecrescens (H7). La 
morphologie des tours externes et moyens est très­
proche de celle du type de Hauer (1856, pl. 3, figs. 
10-12). Ils sont très proches également des formes il­
lustrées par Getty (1973, pl, 4, fig. 2) et par Dommer­
gues & Meister (1990, pl. 1, figs . 8-10; pl. 2, figs. 1-4) 
mais en l'absence d'exemplaires montrant la totalité 
de l'ontogenèse, l'attribution spécifique doit rester 
prudente. On récolte en effet, dans les mêmes bancs, 
des exemplaires de petite taille (nucleus ou micro­
conques ?) à costulation fine, radiale (Text-fig. 8, ca­
ractère lb) et légèrement sinueuse (Text-fig. 8, carac­
tère 26 ), décrits ici sous le nom de Paltechioceras sp. 
B; ces ammonites micromorphes ne semblent pas 
correspondre aux nucleus ou aux microconques gé­
néralement attribués à P. tardecrescens sensu stricto 
(Dommergues & Meister, 1992). 

Pallini en 1986 illustre sous le nom de Paltechioce­
ras solarioides (Costa) et de Paltechioceras bavaricum 

(Bose) (pl. 1, fig. 1 et pl. 1, fig. 6) des spécimens assez 
voisins de P. aff. tardecrescens. 

PALTECHIOCERAS aff_ ROTHPLETZI (Bose, 1894) 
Pl. 3, figs. 12-16 

Matériel - 19 exemplaires provenant de la Gola 
del F. Bosso. 

P. aff. rothpletzi (Bose) est le Paltechioceras le plus 
ancien récolté dans 1-' Apennin des Marches où son 
acmé se localise au sein de l'horizon à Para. pulchel­
lum (H2b). Il s'agit d'une espèce possédant une orne­
mentation formée de côtes systématiquement pro­
verses et tendues (Text-fig. 8, caractères la et 2a) avec 
une section comprimée aux flancs bombés sans ré­
gion latéroventrale différenciée (Text-fig . 8, caractè­
res 3a et 4a). L'aire ventrale est tricarénée mais les sil­
lons assez larges sont peu profonds (Text-fig. 8, ca­
ractère Sa). L'ensemble de ces caractères se 
retrouvent chez l'holotype de P. rothpletzi, (Bose, 
1894, pl. 56, figs. 5, ? 6) mais celui-ci se différencie de 
la population italienne par une taille plus grande, un 
ombilic un peu moins ouvert et une densité de costu­
lation un peu plus forte surtout dans les tours inter­
nes. Nos exemplaires sont également proches de la 
forme illustrée par Fucini (1901-05, pl. 12, fig. 12). 

PALTECHIOCERAS aff. ROMANICUM (Uhlig, 1900) 
Pl. 3, fig. 17 

Matériel - 21 exemplaires provenant de la Gola 
del F. Bosso. 

P. aff. romanicum et P. sp. A caractérisent les der­
niers bancs attribuables au Sinémurien supérieur. 
L'espèce se différencie de tous les autres Paltechioce­
ras étudiés ici par une section épaisse subquadratique 
avec une aire latéroventrale bien différenciée, sépa­
rée des flancs par un angle net (Text-fig. 8, caractères 
3c et 46 ). L' ornemention constituée de côtes tendues 
et rétroverses (Text-fig. 8, caractères le et 2a) est par 
contre assez proche de celle de P. aff. tardecrescens. 
Notons aussi que la densité de costulation élevée 
dans les tours internes est bien différente de celle 
qu'on observe chez P. aff. rothpletzi. 

P. aff. romanicum partage avec l'holotype, la ré­
troversion des côtes, les tours relativement épais et 
l'aire latéroventrale nettement distincte des flancs. 
Les ammonites italiennes sont par contre plus évolu­
tes, leur densité de costulation est plus élevée surtout 
dans les tours internes et leur aire ventrale tricarénée 
est plus étroite. Ces différences ne permettent qu'un 
rapprochement superficiel avec l'espèce de Uhlig 
( 1900, pl. 1, fig. 5). 
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3b ~ 

~ 
4a 

Paltechioceras du Monte Catria: 
Horiwn à Pait. aff. tardecrescens (H7) 

Paltechioceras 
aff. tardecrescens 

2a 

j 10mm 

Text-fig. 8 -

niv. 205-206 
-----"=--- ------> 

Horizon à Para . pulchellum (H2b) 

Comparaison des mor­
phologies des principa­
les espèces de Paltechio­
ceras de l' Apennin cen­
tral. la) côtes proverses, 
lb) côtes radiales, le) 
côtes rétroverses, 2a) 
tracé des côtes tendu, 
26) tracé de côtes légère­
ment flexueux, 3a) ré­
gion latéroventrale non 
différenciée des flancs, 
36) région latéroventra­
le faiblemem différen­
ciée 3c) région latéro­
ventrale nettement dif­
férenciée des flancs, 4a) 
section comprimée, 46) 
section épaisse subqua­
dratique, Sa) sillons pé­
risiphonaux larges et re­
lativement peu pro­
fonds, Sb) sillons 
périsiphonaux étroits et 
souvent profonds. 

1 

Figs. 1-2 
Fig. 3 
Figs. 4-6 
Figs. 7-8 
Figs. 9-12 

10mm 

( Paltechioceras du Fiume Bosso) 

EXPLICATION DE PLANCHE 4 

Paltechioceras sp. A. Gola del F. Bosso, niv. 300, horizon à Pait. aff. romanicum. 
Paltechioceras sp. B. Monte Catria (Bocca della Valle), horizon à Pait. aff. tardecrescens. 
Radstockiceras perilambanon (De Stefani). Gola del F. Bosso, niv. 300, horizon à Pait. aff. romanicum. 
Hypasteroceras aff. planulata (Fucini). Monte Cetona, niv. 100, horizon à Arn. rejectum. 
Hypasteroceras montii (Meneghini). 9) Monte Cetona, niv. 100, horizon à Arn. rejectum. 10-12) Monte Cetona, niv. 102 et 
104, horizon à Arn. rejectum. 

Figs. 13-15 Vicininodiceras gollingense (Rosenberg). Gola del F. Bosso, niv. 300, horizon à Pait. aff. romanicum. 
Fig. 16 Paramicroderoceras aff. nothum (Fucini). Monte Catria (Bocca della Valle). horizon à Pait. aff. tardecrescens. 
Fig. 17 Paramicroderoceras sp. B. Gorgo a Cerbara, niv. 10, Sinémurien supérieur s.l. 
Toutes les figures sont en grandeur naturelle et les exemplaires conservés dans les collections du Centre des Sciences de la Terre de 
l'Université de Bourgogne. 
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PALTECHIOCERAS sp. A 
Pl. 4, figs. 1-2 

Matériel - 2 exemplaires provenant de la Gola del 
F. Bossa. 

Ce Paltechioceras désigné par Ferretti (1975, pl. 
22, fig. 7) comme Paltechioceras solarioides (Costa) et 
qui accompagne P. aff. romanicum est caractérisé par 
des flancs régulièrement bombés sans aire latéroven­
trale bien différenciée et par une costulation très 
dense et proverse. Le manque d'exemplaires bien 
conservés ne permet pas une détermination plus pré­
cise de cette forme qui semble toutefois morphologi­
quement bien distincte de P. aff. romanicum. 

PALTECHIOCERAS sp. B 
Pl. 4, fig. 3 

Matériel - l exemplaire provenant de Gorgo a 
Cerbara et 2 exemplaires de la Bocca della Valle. 

Nous regroupons ici des Paltechioceras adultes à 
petit diamètre (3 à 4 cm) caractérisés par une costula­
tion irrégulière, radiale et flexueuse (Text-fig. 8, ca­
ractères 16 et 26) dont la section tri carénée, compri­
mée à aire latéroventrale faiblement différenciée des 
flancs (Text-fig. 8, caractères 36, 4a et Sb) n'est pas 
sans rappeler celle des grand P. tardecrescens trouvés 
dans les mêmes bancs. Il s'agit peut-être d'un couple 
dimorphe. Ils évoquent avec doute les Paltechioceras 
boehmi (Hug) illustrés par Pallini (1986, pl. 1, fig. 2). 

Famille ÜXYNOTICERATIDAE Hyatt, 1875 
Genre GLEVICERAS Buckman, 1918 

Espèce type - Oxynoticeras subguibalianum Pia, 
1914. 

GLEVICERAS aff. DORIS (Reynès, 1879) 

Matériel - l exemplaire provenant de Gorgo a 
Cerbara. 

Cette forme, proche de l'espèce de Reynès (1879, 
pl. 41, fig. 13-15), a été illustrée récemment par Cec­
ca et al. ( 1987, pl. 2, fig. 1) et est très voisine du type. 

Genre RADSTOCKICERAS Buckman, 1918 

Espèce type - Radstockiceras complicatum Buck­
man, 1918. 

RADSTOCKICERAS PERILAMBANON (de Stefani, 1886) 
Pl. 4, fig. 4-6 

1886 Oxynoticeras perilambanon DE STEFAN!, pl. 2, figs. 1-4. 

Matériel - 2 exemplaires provenant de Gorgo a 
Cerbara et 4 exemplaires à la Gola del F. Bossa. 

Ce Radstockiceras, propre à la partie terminale du 
Sinémurien supérieur est principalement caractérisé 
par son ornementation falcoïde, lâche et bien visible 
tout au _long de l'ontoge?èse. Aux côtes principales 
au profil large et arrondi, se superposent une stria­
tion plus ou moins irrégulière. La forte proversion 
des côtes dans le quart externe des flancs se retrouve 
su~ les ex~mplaires ~igurés par De Stefani (1886); par­
mi ceux-ci seule la figure 1 de l'auteur italien montre 
un ombilic aussi fermé que ceux des formes récem­
ment récoltées. 

Dans cette espèce, l'épaisseur de la section dont 
la f_orme est plus ogivale que lancéolée paraît assez 
vanable; les exemplaires aussi comprimés que l'indi­
que l'illustration de De Stefani semblent être des va­
riants extrêmes. 

RADSTOCKICERAS AFF. NUMISMALE sensu Venturi non 
Oppel, 1853 

Matériel - 7 exemplaires provenant de la Gola del 
F. Bossa. 

Ces Radstockiceras carixiens accompagnent les 
premiers Tropidoceras. L'espèce se différencie de l'es­
pèce R. perilambanon par une section très compri­
mée franchement lancéolée et non plus ogivale. Son 
ornementation est plus dense, moins affirmée, moins 
falciforme; par rapport à R. perilambanon elle com­
prend davantage de côtes intercalaires sur la partie 
supérieure des flancs où le tracé est plus faiblement 
infléchi vers l'avant. Ils sont très proches du spéci­
men de Venturi (1982, p. 44, fig . 44), mais ils se dis­
tinguent de la forme type de Oppel (1853, pl. 2, fig. 
10) par une costulation plus régulière et des tours 
plus comprimés. 

Famille à préciser 
Genre HYPASTEROCERAS Spath, 1923 

Espèce type - Asteroceras ? ceratiticum Fucini, 
1903 ( = Hypasteroceras montii Meneghini in De Ste­
fani, 1877). 

Spath (1923) a proposé H. ceratiticum Fucini 
comme espèce type pour son genre Hypasteroceras. 
Nous considérons ici que cette espèce est synonyme 
du taxon H. montii de Meneghini. Avec sa ligne de 
suture simplifiée voire franchement cératitique, son 
enroulement platicône comprimé, son aire ventrale 
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ogivale pincée à carène extrêmement tranchante ce 
genre est morphologiquement très dérivé pour un 
Psilocerataceae (Text-fig. 5). La faiblesse voir l'absen­
ce de costulation semble rapprocher Hypasteroceras 
des Arnioceras dont il pourrait être une forme paedo­
morphique. Mais dans ce dernier genre la carène est 
en général épaisse, peu tranchante et flanquée de sil­
lons. Par ailleurs l'enroulement plus involute ainsi 
que le tracé plus flexueux des côtes chez H aff. pla­
nulata Fucini suggère plutôt des affinités avec le gen­
re Asteroceras s.l. et en particulier avec l'espèce A. va­
rians Fucini. Selon la première hypothèse Hypastero­
ceras serait un Arietitinae, selon la seconde un 
Asteroceratinae. 

HYPASTEROCERAS aff. PLANULATA (Fucini, 1903) 
Pl. 4, figs. 7-8 

Matériel - 2 exemplaires provenant du Mte Ceto­
na. 

Les ammonites récoltées dans le niv. 100 présen­
tent beaucoup d'affinités avec l'exemplaire figuré par 
Fucini (1901-05, pl. 31, fig. 6) qui est désigné ici 
comme lectotype de l'espèce H planulata. Bien 
qu'associé à desHypasteroceras franchement évolutes 
du groupe de H montii, H planulata semble s' éloi­
gner nettement de la variabilité de H montii par une 
coquille plus involute, par une ornementation irré­
gulière et confuse plus accusée, par une aire ventrale 
moins pincée avec une carène mieux individualisée 
et par une ligne de suture moins simplifiée sans selle 
cératitique vraiment arrondie (Text-fig. 5). Les exem­
plaires dont nous disposons se distinguent de l'espè­
ce de Fucini par une taille adulte beaucoup plus pe­
tite et une carène plus fine. Cette forme semble loca­
lisée à la base de l'horizon à Arn. rejectum (H6a). 

HYPASTEROCERAS MONTII (Meneghini in De Stefani, 
1877) 

Pl. 4, figs. 9-12 

1877 Ammonites montii Meneghini in D E STEFA N !, p. 82. 
1898 Arietites montii (Meneghini) - Fuc1N1, pl. 2, fig. 1. 
1903 Asteroceras montii (Meneghini) - Fuc1N1, pl. 33, fig. 9; pl. 

34, figs. 12-14. 
1903 Asteroceras exigum Fuc 1N1, pl. 34, figs. 4-11. 

Matériel - 6 exemplaires provenant du Mte Ceto-
na. 

Ce sont des Hypasteroceras évolutes souvent pres­
que dépourvus cl' ornementation à section ogivale 
pincée portant une carène effilée mais mal individua­
lisée par rapport à l'aire ventrale. La ligne de suture 
est en général franchement cératitique. H exigum 

(Fucini) et H ceratiticum (Fucini) sont intégrés dans 
la même variabilité que H montii (Meneghini) et ils 
correspondent à des variants costulés. L'espèce a été 
récoltée dans l'ensemble de l'horizon à Arn. rejectum 
(H6). 

Superfamille EoDEROCERATACEAE Spath, 1929 
Famille EoDEROCERATIDAE Spath, 1929 
Genre MrcRODEROCERAS Hyatt, 1871 

Espèce type - Ammonites birchi Sowerby, 1820. 

Avec Ammonites birchi comme espèce type, le 
genre Microderoceras pris au sens strict, correspond 
probablement à des formes de grande taille, ne mon­
trant des côtes secondaires nettes que sur la région 
ventrale. 

L'ornementation intercalaire est à peine visible 
ou même absente sur les flancs; ceux-ci ne portent le 
plus souvent, et tout au long de l'ontogenèse, que 
des côtes primaires vigoureuses et fortement bituber­
culées. Ainsi conçu Microderoceras regroupe essen­
tiellement des formes nord-ouest européennes. Les 
nombreuses ammonites téthysiennes citées dans le 
littérature sous le nom de Microderoceras montrent 
par contre une ornementation latérale complexe, 
formée de côtes primaires bituberculées auxquelles 
se surimpose une striation secondaire, toujours nette, 
qui tend parfois à se dévolopper au détriment. de l'or­
nementation primaire. Ces formes méditerranéen­
nes, à flancs striés, sont ici exclues du genre Microde­
roceras et sont rattachées à un taxon nouveau: Para­
microderoceras. Les seules formes de l' Apennin 
attribuables avec réserve à Microderoceras s.s. seraient 
les espèces de Fucini du groupe de M. (?) olenopty­
chum qui sont dépourvues de striation latérale secon­
daire et dont la ligne de suture présenterait d'après 
Wiedenmayer (1980) de grande ressemblance avec le 
genre Microderoceras. Il s'agit de formes très rares de 
la base du Sinémurien supérieur dont les similitudes 
avec Microderoceras ne sont sans doute que superfi­
cielles. 

MICRODEROCERAS (?) cf. OLENOPTYCHUM (Fucini, 
1903) 

Matériel - 1 exemplaire provenant de la rive gau­
che du F. Burano à la hauteur du Ponte Grosso. 

Ce fragment cl' ammonite est associé à des A rnio­
ceras cf. paucicosta et à «Ectocentrites» altiformis dans 
des niveaux attribuables soit à la partie sommitale du 
Sinémurien inférieur soit à la partie basale du Siné­
murien supérieur. Une reconstitution de l'exemplai­
re du Burano est donnée dans la figure 9; il s'agit 
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Microderoceras ? cf. olenoptychum 

Text-fig. 9 - Ornementation et section de Microderoceras? cf. ole­
noptychum (Fucini). 

d'un phragmocôme platycône-évolute portant une 
costulation latérale simple et bituberculée. Les tu­
bercules latéro-ventraux particulièrement proémi­
nents sont épineux. Côtes et tubercules sont des 
structures creuses et fragiles dont les cicatrices d' ar­
rachement ne laissent pratiquement aucun relief sur 
le test et à fortiori sur le moule interne. La présence 
de ce caractère n'est pas évidente chez les Microdero­
ceras s.s. Notre specimen est proche de l'espèce M.(?) 
olenoptychum (Fucini, 1901-05, pl. 36, figs. 5-7). 

Famille LIPAROCERATIDAE Hyatt, 1867 
Genre p ARAMICRODEROCERAS nov. gen. 

Espèce type - Microderoceras birchiades Rosenberg, 
1909, p. 262, pl. 13, fig. 5. 

Derivatio nominis - Evoque certaines similitudes 
morphologiques entre le nouveau taxon et le genre 
Microderoceras. 

Locus typicus - Autriche, Hagengebirge, gisement 
du Kratzalpe. 

Diagnose - Le genre Paramicroderoceras regroupe 
des ammonites de taille moyenne à grande, subplati­
cônes, évolutes tout au long de leur croissance et 
portant une ornementation complexe formée de cô­
tes primaires bituberculées souvent creuses et de for­
tes stries secondaires surimposées et visibles aussi 
bien sur les flancs que sur l'aire ventrale durant l'es­
sentiel de l'ontogenèse. 

Comparaison - Le nouveau genre présente le plus 
de similitudes avec Microderoceras Hyatt et Tetraspi­
doceras Spath. C'est d'ailleurs sous le nom de Micro­
deroceras que les formes envisagées ici sont le plus 
souvent citées dans la littérature. Elles se différen­
cient toutefois du taxon de Hyatt par la présence sur 
les flancs d'une striation secondaire bien développée 
et dans une moindre mesure par une tendance au dé-

veloppement de structures ornementales creuses ( tu­
bercules, côtes primaires). Ce sont ces caractères qui 
ont été utilisés par Donovan (19906) pour justifier le 
rattachement des formes désignées ici comme Para­
microderoceras, au sein du genre Tetraspidoceras. 

L'espèce type de ce taxon, Tetraspidoceras qua­
drarmatum (Dumortier), est toutefois beaucoup trop 
involute et sa section est trop épaisse dans les tours 
internes et moyens pour que l'on puisse lui attribuer 
les formes méditerranéennes envisagées ici. 

Position systématique - Nous considérons ici que 
la présence de stries intercalaires latérales bien déve­
loppées est un caractère dérivé (apomorphie), parta­
gé par Paramicroderoceras, Tetraspidoceras et implici­
tement par l'ensemble des Liparoceratidae et des 
Amaltheidae des auteurs (Arkell et al., 1957; Dono­
van et al., 1981 ). Dans ces deux dernières familles, ce 
caractère peut éventuellement disparaître secondai­
rement. L'ensemble de ces taxa formerait donc un 
groupe monophylétique qui reste encore à désigner, 
au sein duquel les Liparoceratidae sensu lato (in­
cluant Paramicroderoceras et Tetraspidoceras) consti­
tuent une entité paraphylétique. La tendance à l'ac­
quisition de tours internes de plus en plus sphaero­
cônes chez Tetraspidoceras, Vicininodiceras puis 
Becheiceras correspondrait à une apomorphie pro­
gressive qui permettrait de regrouper tous les taxa 
envisagés plus haut, sauf Paramicroderoceras. 

Soulignons que cette hypothèse phylogénétique 
implique le démantèlement des Eoderoceratidae et 
des Coeloceratidae des classifications traditionnelles 
(Arkell et al., 1957; Donovan et al., 1981); ces famil­
les sont en effet des taxons paraphylétiques essentiel­
lement définis sur des caractères primitifs (plésio­
morphies). 

Extensions stratigraphique et géographique - Para­
microderoceras est surtout connu dans le Sinémurien 
supérieur des régions méditerranéennes. D'après nos 
récoltes il est localisé dans la Zone à Raricostatum. 

Remarques - La relative rareté du matériel italien 
ne permet pas de différencier sans ambiguïté les espè­
ces au sein du genre Paramicroderoceras. La significa­
tion spécifique des quatre types morphologique dé­
crits ci-dessous reste donc très incertaine en absence 
d'analyses de l'ontogenèse et de la variabilité. 

PARAMICRODEROCERAS BIRCHIADES (Rosenberg, 
1909) 

1909 Microderoceras birchiades ROSENBERG, pl. 13, fig. 5. 
1975 Microderoceras aff. birchiades (Rosenberg) - FERRETTI, pl. 

23 , fig. 1. 

Matériel - 6 exemplaires provenant de la Gola del 
F. Bosso. 
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Paramicroderoceras birchiades (Rosenberg) dési­
gne des formes franchement évolutes, à densité de 
costulation moyenne chez lesquelles les ornementa­
tions primaires et secondaires sont l'une et l'autre 
d'intensité moyenne et persistent avec peu de chan­
gements tout au long de la croissance. Les tubercules 
ne paraissent pas cloisonnés. 

PARAMICRODEROCERAS aff. NOTHUM sensu Fucini 
non Meneghini, 1875 

Pl. 4, fig. 16 

1987 «Microderoceras» ? sp. aff. nothum (Meneghini) in Fucini -
CEccA, DoMMERGUES, MouTERDE & PALLINI, pl. 3, fig. 6. 

Matériel - l exemplaire provenant de Gorgo a 
Cerbara et 2 exemplaires de la Bocca della Valle. 

Paramicroderoceras aff. nothum (sensu Fucini non 
Meneghini) présente le même type morphologique, 
mais l'ornementation primaire, dans son ensemble 
assez vigoureuse, affecte plus sensiblement l'aire ven­
trale. Il présente de grandes affinités avec les formes 
illustrées par Fucini (1898, pl. 2, figs. 3, 4; pl. 3, fig. 
1) et par Pallini (1986, pl. 1, fig. 5). Meneghini 
(1867-81, p. 35) décrit une forme à côtes plus fines et 
plus serrées dans les tours internes assez différente de 
notre exemplaire. 

PARAMICRODEROCERAS sp. A 

1887 Microderoceras ? sp. A - CECCA, DoMMERGUES, MouTERDE 
& PALLINI, pl. 3, figs. 3-5 . 

Matériel - 5 exemplaires provenant de Gorgo a 
Cerbara. 

Paramicroderoceras sp. A est une forme voisine 
des deux précédentes mais ses tubercules latéraux et 
ses côtes primaires sont souvent cloisonnées. 

PARAMICRODEROCERAS sp. B 
Pl. 4, fig. 17 

Matériel - l exemplaire provenant de Gorgo a 
Cerbara. 

Paramicroderoceras sp. B morphologiquement as­
sez différent des trois groupes précédents, est caracté­
risé par une section franchement comprimée, un 
ombilic plus fermé et par une costulation primaire 
dense et faiblement tuberculée; ils sont identiques 
aux formes illustrées par Schroder ( 1927, pl. 11, fig. 
2) et par Cecca et al. (1987, pl. 3, fig. 2). 

Genre VICININODICERAS Trueman, 1918 

Espèce type - Vicininodiceras simplicostata True­
man, 1918. 

Vrc ININODICERAS GOLLINGENSE (Rosenberg, 1909) 
Pl. 4, figs. 13~ 15 

1909 Liparoceras gollingense ROSENBERG, pl. 14, fig. 5. 

Matériel - Les trois exemplaires attribués à V. gol­
lingense proviennent de l'horizon à Palt. aff. romani­
cum (H4) du Bosso. 

L'individu le mieux préservé (pl. 13, fig. 15) com­
prend la fin du phragmocône et l'essentiel du pre­
mier demi-tour de la loge d'habitation. Sa taille ne 
devait pas dépassé 4 cm de diamètre. Les deux autres 
exemplaires qui sont des fragments de loge d'habita­
tion suggèrent des tailles voisines. Il s'agit peut-être 
d'adultes de petite taille morphologiquement très 
proches de l'exemplaire de la figure 5 de Rosenberg 
( 1909) dont les rangées de tubercules paraissent tou­
tefois plus espacées. V. gollingense est une ammonite 
dont la forme de la coquille et l'ornementation évo­
que déjà clairement Becheiceras, Liparoceratidae den­
sément costé du Pliensbachien. Son âge, partie termi­
nale du Sinémurien supérieur, s'accorde bien avec les 
données du nord-ouest de l'Europe (Donovan, 
1990a). 

Famille à préciser 
Genre GEMMELLAROCERAS Hyatt, 1900 

Espèce type -Aegoceras aenigmaticum Gemmella­
ro, 1884 

«GEMMELLAROCERAS» SUESS! sensu Geyer non Hauer, 
1854 

Pl. 2, figs. 20-21 

non 1854 Ammonites suessi H AVER, pl. 1, figs. 1-6. 
1886 Psiloceras suessi (Hauer) - GEYER, pl. 2, figs. 27, 28 (? 

29). 

Matériel - 10 exemplaires provenant du Bosso. 

Strictement localisées à la base de l'horizon à 
Para. pulchellum (H2), ces ammonites de petite taille 
(2 cm de diamètre), platicônes évolutes à section 
comprimée ogivale, aire ventrale arrondie et lisse, 
portent une ornementation latérale formée de côtes 
radiales; celles-ci, tendues et pincées s'achèvent au re­
bord latéro-ventrale en une surélévation anguleuse. 
La densité de la costulation très variable s'accorde 
bien avec les figurations de Geyer (1886). Les tours 
les plus internes semblent lisses. L'âge de l'horizon à 
Para. pulchellum (H2) est compatible avec celui esti-
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mé pour le gisement de Hierlatz d'où provient le 
type de G. suessi (Zone à Raricostatum). Par compa­
raison avec les spécimens de Geyer et les nôtres, les 
formes illustrées par Hauer (1854) présentent tou­
jours une morphologie adulte dépourvue d' orne­
mentation et les côtes dans les stades jeunes restent 
fines et serrées. 

«GEMMELLAROCERAS» aff. GRANULIFERUM sensu 
Ferretti non Gemmellaro, 1884 

Matériel - 2 exemplaires provenant du Bosso. 

La position systématique de cette espèce, inter­
prétée dans un premier temps comme un Polymor­
phitidae (Ferretti, 1975, pl. 24, fig. 3), est incertaine 
comme celle de la plupart des ammonites méditerra­
néennes de petite taille habituellement attribuées au 
genre Gemmellaroceras. Leur distribution aléatoire 
et discontinue dans les séries du Sinémurien supé­
rieur et du Carixien rend particulièrement difficile 
leur interprétation. 

Dans la série du Bosso, «G.» suessi est strictement 
localisé à la base de l'horizon à Para. pulchellum (H2) 
alors que «G.» aff. granuliferum n'apparaît que beau­
coup plus tardivement avec les premiers Tropidoce­
ras. Les ressemblances entre les deux espèces de 
«Gemmellaroceras» ne résultent peut-être que de con­
vergences. Les formes de Gemmellaro (1884, pl. 3, 
fig. 19; pl. 4, figs. 3-6) présentent toutes des côtes ten­
dues, moins pincées; l'ombilic est en outre plus ou­
vert . 

SYNTHESE BIOCHRONOLOGIQUE 

Dans les successions sinémuriennes de l' Apennin 
central l'enregistrement fossile est en général épiso­
dique et discontinu. Ceci rend difficile l'établisse­
ment d'une séquence biochronologique à haute réso­
lution raisonnablement continue. Cette situation est 
encore compliquée par la fréquence des particularis­
mes locaux. Ainsi d'une coupe à l'autre, les compo­
sitions des peuplements sont rarement similaires 
même si l'on compare des niveaux d'âge supposé 
identique ou très proche. Ces phénomènes résultent 
sans doute de la structuration tectonique de ces ré­
gions sous l'influence de la dislocation des plates­
formes de la Téthys occidentale au Lias inférieur. En 
effet à cette époque, les dépôts de la région s' organi­
sent en bassins et zones de hauts-fonds à la faveur 
d'une tectonique synsédimentaire active, provo­
quant une diversification des environments et des con­
ditions d'enregistrements des fossiles fluctuantes et as­
sez aléatoires. Dans ce contexte la succession du Bos­
so de type bassin (Text-fig. 2) (éventuellement corn-

plétée par celle du Burano, Text-fig. 3) offre la sé­
quence la plus complète. Elle servira ici de référence 
(Text-fig. 10). 

SrNEMURIEN 

Zones Semicostatum/Turneri/Obtusum 

Ce sont surtout les A rnioceras à costulation lâche 
et à stades juvéniles lisses bien développés qui per­
mettent d'attribuer l'horizon à Arn. paucicosta (Hl) 
( = horizon à A rnioceras sensu Ferretti, 1975) du Bos­
so et du Burano à une période comprise entre les zo­
nes à Semicostatum et à Obtusum (pro parte ?). Les 
autres éléments de la faune «Ectocentrites», Microde­
roceras (?), Bouhamidoceras sont des taxa endémiques 
téthysiens encore peu informatifs pour l'établisse­
ment de corrélations. 

D'âge probablement voisin, l'horizon à Arn. re­
jectum (H6) du Mte Cetona livre des A rnioceras à sta­
des juvéniles plus courts qui évoquent d'avantage la 
base du Sinémurien supérieur que le sommet du Si­
némurien inférieur. Outre les Arnioceras, la compo­
sition du peuplement est très différente de celle de 
l'horizon à Arn. paucicosta (Hl) avec notamment, de 
nombreux Phyllocerataceae, quelques L ytoceras et 
surtout les Hypasteroceras des groupes de planulata et 
montii. H planulata n'est présent qu'à la base de l'é­
pisode fossilifère et permet de distinguer un sous-
horizon (H 6a). · 

Zone à Oxynotum 

Les faunes préalablement interprétées comme in­
dicateur de la Zone à Oxynotum dans l' Apennin des 
Marches - horizon à Paroxynoticeras (sensu Ferretti, 
1975) = horizon à Para. pulchellum dans le présent 
travail - sont maintenant interprétées comme carac­
téristiques de la Zone à Raricostatum car elles con­
tiennent des Paltechioceras sensu stricto. 

Zone à Raricostatum 

L'essentiel des niveaux fossilifères du Sinémurien 
de l' Apennin central peut être attribué à la Zone à 
Raricostatum grâce à la présence de plusieurs espèces 
de Paltechioceras à aire ventrale franchement tricaré­
née. Si dans le nord-ouest de l'Europe, de telles for­
mes sont strictement localisées dans la partie termi­
nale de la Zone à Raricostatum (sous-zones à Mac­
donnelli et surtout à Aplanatum), nous ne disposons 
d'aucun argument direct pour pouvoir l'affirmer 
dans le contexte stratigraphique de l' Apennin. En ef­
fet, dans les régions méditerranéennes, les Echioceras 
et les Leptechioceras, éléments clef de la biostratigra­
phie de la Zone à Raricostatum nord-ouest euro-
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Sous - Système 

Etages 

zones 

Horizons reconnus au 
F. Bosso et au F. Burano 

"Ectoœntrites" altifonnis 

Bouhamidoceras sp. 
Amioceras gr. paucicosta 
"Microderoceras" cf. olenoptychum 
Juraphyllites sp. 
Lytoceras gr. fuggeri 
Angulaticeras sp. 

Parasteroceras pulchellwn 
"Gemmellaroceras" suessi 
Paramicroderoceras birchiades 
Paltechioceras aff. rothpletzi 

Phylloceras sp. 
Parasteroceras ? sp. A 
Juraphyllites gr. nardii 

Lytoceras sp. 
Radstockiceras perilambanon 
Paltechioceras aff. romanicum 
Paltechioceras sp A 
Vicininodiceras gollingense 
L ytoceras aff. fimbriatoides 
Radstockiceras sp. 
Radstockiceras aff. ntllllÎsmale 

"Gemmellaroceras " aff. granuliferum 

Tropidoceras sp. 

zones 

Horizons reconnus au 
Mie Cetona et au Mie Catria 

Galaticeras sp. 
L ytocuas fimbriatoides 
Angulaticeras cf. coquandi 
Paltecbiocuas sp. B 
Paltechioceras aff. tardecrescens 

Paramicroderoceras aff. notbum 

Text-fig. 10 - Synthèse biostratigraphique pour le Sinémurien et le Carixien inférieur ou moyen de l' Apennin Central. 
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péenne, manquent totalement. Il n'est donc pas pos­
sible d'exclure que des formes comme P. aff. rothplet­
zi présentes dans l'horizon à Para. pulchellum du Bosso 
puissent avoir un âge un peu plus ancien, équivalent 
par exemple de la sous-zone à Raricostatum des ré­
gions septentrionales. 

L'horizon à Para. pulchellum (H2) est la première 
entité biostratigraphique qui peut être attribuée à la 
Zone à Raricostatum dans la succession du Bosso. 
Une épaisse succession sans fossile la sépare de l'ho­
rizon à Arn. paucicosta (Text-fig. 2). P. pulchellum gé­
néralement dominant est présent tout au long de 
l'horizon, mais on note un épisode intermédiaire à P. 
aff. rothpletzi (H2b) séparant un niveau de base (H2a) 
où sont localisés «Gemmellaroceras» suessi et Angula­
ticeras sp. d'un niveau sommital (H2c) peu diversifié 
sans éléments propres. En outre Paramicroderoceras 
birchiades, ]uraphyllites sp. et Lytoceras fuggeri ont été 
récoltés dans les différents niveaux de l'horizon à 
Para. pulchellum. 

L'horizon suivant à Parasteroceras sp. A (H3) li­
vre une faune qui est dans son ensemble proche de 
celle des assises sous-jacentes; mais le genre Parastero­
ceras est maintenant représenté par une forme très 
oxycône différente de P. pulchellum. 

Après un épisode sédimentaire assez épais et 
n'ayant pas livré d'ammonites (Text-fig. 2), l'horizon 
à Pait. aff. romanicum (H4) fourni une faune abon­
dante et diversifiée. L'élément le plus caractéristique 
est Paltechioceras aff. romanicum qui persiste avec ]u­
raphyllites et Lytoceras tout au long de l'horizon. 
Mais on note également dans la partie inférieure 
(H4a), la présence de Paltechioceras sp. A, Radstocki­
ceras perilambanon et Vicininodiceras gollingense 
alors que la partie supérieure est caractérisée par l' ap­
parition des Lytoceras aff. fimbriatoides (H4b). 

Aucun des trois horizons précédents n'a pu être 
reconnu dans le massif du Mte Catria. La Zone à Ra­
ricostatum y est représentée par un horizon à Pait. 
aff. tardecrescens (H7) qui a livré des Paltechioceras in­
connus au Bosso, P. aff. tardecrescens et P. sp. B; ils 
sont associés à des Galaticeras, L ytoceras fimbriatoi­
des, Paramicroderoceras aff. nothum et à un Angulati­
ceras à costulation très dense, rapproché de A. co­
quandi. D'âge probablement voisin de l'horizon à 
Pait. aff. romanicum du Bosso, l'horizon à Pait. aff. 
tardecrescens caractérise la partie terminale du Siné­
murien dans la région étudiée. 

PuENSBACHIEN 

Zone à J amesoni/Ibex 

Au Bosso, les premiers niveaux attribuables au 
Carixien, horizon à «Gem. » aff. granuliferum (HS) 

( = horizon à Polymorphites sensu Ferretti, 1975) li­
vrent, outre des L ytoceras, Juraphyllites et Phylloceras, 
quelques Radstockiceras aff. numismale, des «Gem­
mellaroceras» aff. granuliferum et de rares Tropidoce­
ras sp. Ce niveau est séparé des dernières assises fos­
silifères datées du Sinémurien supérieur par une im­
portante séquence sédimentaire sans ammonites. 
L'horizon à «Gem.» aff. granuliferum représente soit 
la partie terminale du Carixien inférieur, soit déjà le 
Carixien moyen. Si ces attributions chronostratigra­
phiques sont exactes on doit admettre qu'aucun ni­
veau fossilifère ne représente la base de la Zone à Ja­
mesoni dans l' Apennin des Marches. 

CONCLUSIONS 

Cette étude de quelques profiles lithologiques de 
l' Apennin illustre le particularisme des faunes d'am­
monites méditerranéennes du Sinémurien supérieur 
tout en proposant une séquence biostratigraphique 
affinée et assez complète, au moins en successions de 
type bassin (e.g. Bosso). 

L'originalité de ces faunes rend particulièrement 
difficile les corrélations avec les régions plus septen­
trionales en raison de l'absence dans l' Apennin de la 
plupart des taxa indices de la zonation standard de 
l'Europe du nord-ouest. Réciproquement des espè­
ces caractérisant les horizons de l' Apennin manque 
en Europe moyenne sensu Lata, Austroalp~n inclus 
(Dommergues & Meister, 1990, 1991). Il est par con­
tre plus surprenant de rencontrer des difficultés de 
corrélations entre différents gisements de l' Apennin, 
même assez proches. En fait, contrairement au do­
maine euroboréal fauniquement monotone, l'ensem­
ble des régions méditerranéennes apparaît beaucoup 
plus hétérogène avec pour chaque intervalle de 
temps considéré, plusieurs types de peuplements 
bien différents. Ce phénomène, dont le couple d'ho­
rizons d'âge voisin ou identique à Arn. rejectum 
(hautfond pélagique du Mte Cetona) et à Arn. pauci­
costa (bassin du Bosso) fournit une bonne illustra­
tion, est peut-être induit par la complexité structura­
le des plates-formes carbonatées en cours de disloca­
tion au Lias inférieur. 

Les faunes du Mte Cetona révèlent un autre type 
d'hétérogénéité apparemment caractéristique des 
hauts-fonds téthysiens avec au sein d'une même tha­
natocénose des espèces de morphologies extrême­
ment variées. Certaines de ces formes à ligne de sutu­
re très complexe (e.g. Zetoceras ou Phylloceras) sont 
traditionnellement considérées comme des éléments 
d'eaux profondes franchement pélagiques. D'autres à 
ligne de suture cératitique (e.g. Hypasteroceras montii) 
pourraient être interprétés comme caractéristiques 
d'environnements peu profonds presque confinés. 
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Il est néanmoins probable que la rareté des étu­
des disponibles et la nature épisodique de la fossilisa­
tion dans la Téthys méditerranéenne accentuent ces 
diverses impressions d'hétérogénéité. 
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